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Qu
fait un

30,000 bombes sous-marines
menacent encore de sauter

|

Les détonations, commencées peu après cinq.
heures, hier soir, se produiscient encore, ce matin ;
à neuf heures — L'amiral Jones se rend à Halifax
par avion —— Milliers de personnes évacuées

Par A. D. MERKEL
HALIFAX (PC) — Bien que le mot ‘fin’ puisse

être ajouté au récit des explosions qui ont détruit

pius de la moitié des dépôts de munitions de la i
marine royale canadienne. sur les bords du bassin i

de Bedford, hier soir et de bonne heure ce matin, la
partie centrale de la ville d'Halifax regorge, ce soir,
d'hommes, de femmes et d’enfants qui ont été éva- |

cués de la partie nord de la ville. i
On croit que le nombre des victimes sera d'une

vingtaine.

Le vice-amiral G. C. Jones, C.B., R.C.N., chef du
personnel de la marine canadienne, qui est arrivé

ce matin par avion d'Ottawa. a fait une inspection

personnelle de la région dévastée et a trouvé que.

bien que le danger dans le voisinage immédiat du
dépôt soit toujours présent, toutes les restrictions
concernant la circulation, trains et autobus, sur les
côtes ouest du bassin de Bedford peuvent être levées,

L amiral Jones donna ordre de permettre le pas-
sage aux trains entrant et sortant de la ville; mais

cet ordre peut être révoqué immédiatement au besoin.

 

 

 Subsépuemment. le maire A.O
N. Butler a émis une déclaration |
confirmant l'avis du vice-amiral|
que tous les résidents de Halifax
au sud de la rue Young et à l'est ,
de la rue Robie. en somme le dis- ;
trict de Hydrostone, à l'extrémi- ; ; : ;
te nord de la ville, qui comprend | WASHINGTON (PA) — Le sé-
plus d’un sixième de la superfi- | nateur Arthur Vandenberg, décla-

rie d’Halifax. pouvaient mainte. | I'¢ le secrétariat d'kiai, a donné

nant retourner à leur demeures, ‘l'assurance aujourd'hui que les

Cependant, aucune des deux dé- |États-Unis participeront à titre
clarations n'a fait grande impres-

|

d'égalité a tout contrôle par les
sion sur les foules encombrant

|

8randes puissances, des elections
les pars et les terrains de jeu. Se

|

générales projetées en Pologne.

la première grande xa dnrae | BERLIN (PA)—Les autorités
rappelant la preemière grande ex- américaines ont saisi l'immeuble
plosion de 1917. au cours de la | allemand des Brevets, composé de
quelle 1.600 personnes furent {U-!700 pièces, à Berlin et ont trouvé
ces, la foule continue a jour de ‘la majeure partie des registres de
la belle température d'été et de, brevets intacte dans un soubas-
meure à l'extérieur. | sement profond. a--on annoncé

Presque toutes les maisons de| aujourd'hui.
commerce sont fermées aujour-;
d'hui On a balayé la vitre qui
couvrait les rues La plupart des:
vitrines de magasins furent bri-
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QUEBEC. (PC) — Le TJieute-

nant d'aviation R. Côté, de Québec,
vient d'être décore de la DFC pour
bravoure au combat. apprend-on
chez ses parents aujourd'hui.

» “ +

 

(suite à 1a page deux)

QUEBEC. (PC) — Le Saint-Lau-
rent, de la marine de guerre ca-
nadienne, a accosté au quai ici.
aujourd’hui, ayant à son bord
plus de cent marins qui viennent
au Canada en permission de tren-
te jours avant de se rendre sur
le théâtre de guerre du Pacifique.

+ x +
CALGARY (PC) — D. G. Mac:

kenzie, d'Ottawa, chef de la divi

(Suite A la page neuf)

le Stratheden va

débarquer 4,000

soldats a Québec
Le premier transport de iroupes

à accoster dans le port de Quebec
sera le Stratheden, le 28 juillet.
ayant à son bord 4,000 militaires
vétérans de la guerre ene Europe,
apprend-on de source auiorlsée au-:
jourd'hui.
Un porte-parole du nunistére de

la Défense a dit que par suite ue
difficulté techniques et physiques,
il fut impossible pour le gros na-
vire francais, le Louis-Pasteur, de
jeter l’ancre À Québec le 22 juillet,
tel que prévu. Parmi ces difficul-
tés se trouvent: l'eau peu profon
de au quai, le transport du person-
nel du port d'Halifax à Quebec et
la lenteur nécessitée à Québec,
pour tourner le navire,

Le Louis-Pasteur et le Nieuw-
Amsteram accosteront  probable-
ment à Halifax vers le 24 juillet.
La raison pour laquelle l’Amster-
dam n'accostera pas a Quebec est
qu'imméiatement après le debar-
quement des troupes, il doii se ren-
dre à New-York pour entrer en
rale-sèche.
Le porte-parole dit que neut-ètre

plus tard, les deux navires pour-
ront accoster à Quebec

Québec, capitale
mondiale
de la paix?

QUEBEC (PA) — Son honneur
le maire Lucien Borne s'est adres-
sé aujourd'hui au premier ministre
Churchill, présentement à la con.
férence des Trois, à Potsdam, en
Allemagne, pour attirer son atten-
tion sur les avantages qu'il y au-
rait de faire de la ville de Québec
la capitale permanente d'un monde
revenu à une paix durable.

Voici le passage principal de la
missive: La ville de Québec vous
invite à etablir dans ses murs la
capitale mondiale et permanente de
la paix et vous soumet respectueu
seementcette offfe en vous parlant
de la faire agréer par le président
Truman, des Etats-Unis, et le pre:
mier ministre Staline, de l'URSS, 
 

Des Allemands faits prisonniers en
Normandie travaillent au Manitoba

Ces 693 prisonniers nazis accomplissent un travail
satisfait dans ses champs de betteraves
WINNIPEG, Man. «Spéciai, —

Les Allemands qui ont combattu
les Canadiens sur le front de Nor-
mandie et y ont été ‘aits prison-
niers travaillent maintenant dans
les ‘hamps de betteraves du Ma-
nitoba sous la surveillance vigi-
lante des hommes de Ja huitième
rimpagnie de la Garde des An-
rens combattants du Canada. Les
six hôtels, ou camps. sous le com-
mandement du major T. L. Reid,
8 Lakeshore Road. Mimico. Toron-
tn sont situés a St-Eustache, St-
Jean, Curtis, Ste-Agathe, La Ro-
cnelle et Grassmere — ce dernier
etant le quartier général de la
compagnie.
Onze officiers et 208 autres hom-

mes de la Garde des Anciens com-
battants surveillent les 693 prison-
fiers de guerre qui iravaillent a
| culture de la betterave à sucre.
Chaque camp est muni de lampes
tomme celles dont se servent les
employés de chemins de fer, pour

empêcher que les prisonniers ne
s'échappent la nuit.

Ce programme est patronné par
le service des opérations d'inter-
nement de l'armée, le ministère fé- !
déral du Travail. le gouvernement
cu Manitoba et le Manitgba Sugar
Company Limited. Le capitaine R.
B Penwarden, officier en charge
des opérations d'internement pour
le district militaire 10, est respon-
sable de tous les hôtels où sont
détenus les prisonniers.

Tous les intéressés se décla-
rent satisfaits du travail accompli
par les prisonniers de guerre. À
l'un des camps, situé à un mille
et demi au nord de St-Eutache,
où les prisonniers de guerre tra-
vaillent dans les champs de bet-
terave de Théo et Lucien Rivard,
cent travailleurs ont sarclé un ter-
rain de 25 acres en 10 heures. Ce
travail fut accompli le premier

(Suite à is page deux)
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issolution de notre armée le 31 juillet
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Un million et
demi de Boches

ont ételibérés
!

LONDRES — (Reuter) — Au]
cours des deux mois depuis la ca-!
pitulation de l'Allemagne, environ
1,500,000 prisonniers de guerre
allemands ont été libéres dans la
zone d'occupation américaine — |
environ 30 pour 100 de tous les|

| prisonniers de guerre allemands|
sont sous le contrôle des Etats-
Unis — rapporte  Radio-Luxem-,
bourg, aujourd'hui.

Plan établi
jusqu'en 1947
contre Tokio

Par John HIGHTOWER

WASHINGTON (PAS Les
chefs de l'armée et de la marine
préparent les plans de bataille au
cas où la guerre contre le Japon, se
poursuivrait au moins jusqu'à la,
fin de 1946.
A Theure qu'il est. il faut se

rendre à cette vérité brutale, en
dépit de la vague de rumeurs qui
a envahi Washington que de nou-'
veaux développements, très signi- |
ficatifs, sont imminents dans le}
conflit du Pacifique. !

Les chefs militaires croient fer-j
mements que les Japonas comba-t
tront jusqu'au dernier homme.!
aussi projettent-ils des campa-!
gnes d'élimination en Chine, bien!
que tout ce qui surviendra en ce,
pays dépendra uniquement de la,
Russie. ;

Si l'URSS entre assez-tôt dans!
le conflit -— développement que
les chefs d'état-major pourraient
bien projeter à Berlin — les Al
liés de l'Ouest n'auront que peu|
à faire sur le continent asiatique.

(Des dépèches de Berlin ap-
puient sur la part que lon fera,
a la conférence de Potsdam, à la
guerre contre le Japon.)
Les projets militaires — révélés

par des officiers de | armée et de
la marine. autorités incontestées
en la matière mais qui veulent

 

{Suite à la page deux)

Commission alliée

pour le contrôle
‘en Extrême-Orient

LONDRES (PC) — T est très
| possible, croit-on dans les milieux
diplomatiques, aujourd'hui, que
les Trois créeront une Commis-
sion consultative de l'Asie qui fe-
rait pendant, en Extrême-Orient.
à l'agence européenne qui élabo-
ra les plans du contrôle et de
l’occupation de l'Allemagne.
On accepte, généralement com-

me fait acquis que l'URSS tente-
ra d'obtenir une voix dans cette
commission afin de sauvegarder
ses intérêts et son influence en
Orient. sans se soucier si la Rus-
sie, d'alliée passive deviendra
une alliée active dans le Pacifi-
que.
Les récents pourparlers des| Moscou a donné à la radio le

premiers ministres Staline et| texte d'un récent article de la
Soong, plus la présence, à Pots-
dam, d’éminents militaires britan-
niques et américains, incitent à
croire que la guerre du Japon
fera l'objet des discussions des
trois chefs d'Etat.

Cette opinion semble renforcée
par une émission radiophonique
de Moscou, laqueile prétend que
les pourparlers des Trois ne se
limiteront pas uniquement aux
épineux problèmes de l'Europe.
Cela pourrait bien être la rai-

son fondamentale des sévères res-
trictions imposées aux journalis-
tes: car les informations d’ordre
militaire pourraient venir a lo-
reille des Japonais par des moy-
ens quelconque de communica-
tions, entre le continent et les
pays neutres qui n'ont pas une
censure bien rigide.

Convention
communiste

à huis clos
NEW-YORK (PA) — Une con-

vention nationale spéciale de l’As-
sociation politique communiste, qui
doit avoir lieu ici du 26 au 28
juillet afin de décider d’une nou-
velle politique, sera fermée au!
public et aux journalistes.

L'Associations a annonce. hier,
qu'un contité de publicité fera une
déclaration après chacune des sé-  ances.

e Les flammes s'élèvent du navire de luxe Hamonic, alors qu'un navire-pompier ter.te
de maitriser l'incendie qui a partiellement détruit le paquebot, dans la rivière St-Clair.
Le feu a suivi une explosion qui s'est produite dans un réservoir d'huile près des
ponts. Plusieurs personnes ont été blessées, mais il n'y eut pas de pertes de vie.

 

  

    

  

   

  

 
 

la “gestapo politique” était liée au
bureau de M. Drew, déclare M. Jolliffe wou
L'ancien député CCF tient le premier ministre 2 Viareggio, hier a la suite de lex.

n' plosion de mines allemandes en-responsable du travail de la ‘’gestapo politique
— Revue des témoignages par M. Joiliffe

TORONTO (PCA
leader C.C.F d'Ontario, M. Jollif-
fe. argumentant devant la com

mission royale d'enquête chargé»,
de tirer au clair les accusations
de M. Jolliffe au
“Gestapo politique” en Ontario, a
soutenu que les
entendus à l'enquête. d'un côté ou
de l'autre, indiquent un lien in-
time entre les menées de la police
provinciale et le bureau du pre-
mier ministre Drew,

Prenant la parole alors que la
commission d'enquête se réunis-
sait après un ajournement de huit
ljours, le leader C.C.F. dit qu'un
‘premier ministre ne peut pas ne

L'URSS tiendrait
à une politique
d'unité, au Reich

LONDRES (Reuter) — La po-,
litique russse en Allemagne occu. |
pée se clarifie. Les diplomates ici
croient maintenant que cette poli-
tique comprend le maintien de l’u-
nité politique allemande entre le
Rhin et l'Oder.

II se peut fort bien que les!
Trois soient à discuter cette po-!
litique à ce moment a Potsdam.

revue New Times où sont nommés

Le!

 

pas être responsable des fautes
d'administration. Ce principe de
tradition britannique s'applique
au premier ministre Draw, même
si les témoignages ne semblent

sujet d'une | pas indiquer sa participation per- :
sonnelle au bureau spécial de la

William-J. Osborne-Dempster.

“J'appuie mes arguments

ministérielles”, dit M.
Jolliffe.
En faisant la revue des témoi-

gnages, M. Jolliffe rappela d'abord
celui du soldat R.-G. Hall, ancien

;aide de M. Sanderson, vendeur
; d'insecticide de Toronto que l’on
j accuse d'avoir eu recours aux fi-
lières de M. Dempster pour pré-
{parer des articles contre le parti
{C.CF. Le soldat Hall disait que
M. Sanderson lui avait déjà parlé
d'un rapport que Osborae-Demps-
ter voulait envoyer au premier
ministre Drew à la suite d’un
voyage qu'il avait fait a Kitcher-

'ner en compagnie de M. Sander-
| son.

Vint ensuite le témoignage de
| Mme B.-M. Freeman, autrefois sté-
nographe du bureau spécial. M.
Jolliffe rappela qu’elle avait men-
tionné que Osborne-Dempster avait
demandé huit copies de tous les
rapports pour le chef de police
W.-H. String qui devait les “re-
mettre au premier ministre et
aux membres de son cabinet.”

M. Jolliffe compara ce témoi-
gnage avec celui de l'inspecteur
de police D.-l. Hammond, surin-

 

 les trois facteurs dans le contrôle
de l'Allemagne et que le maréchal |
Staline cherchera à faire accep-,
ter par le premier ministre Chur:

chill et le président Truman: t
1—La destruction du potentiel |

industriel allemand en exigeant.

(suite à ta page deux) |

L'incendie fait
toujours rage
dans l'Orégon

+

PORTLAND (Orégon) (PA) Les|
vents de l'est poussent deux feux !
de forêts de l'Orégon, hors de con-.
trôle. vers des régions forestières
vierges. aujourd'hui, et les équi-
pee- d'hommes travailleent avec|
l'espoir que la pluie viendra à|
la rescousse.

Les gardes-forestiers à la riviè-|
re Wilson rapportent que les flam-
mes s’approchent de la cote ou il
n'y a aucune route praticable pour |
transporter l'équipement néces-
saire. Ce feu est le plus considé-
rable depuis la guerre dans ce
vaste territoire boisé du Nord- |
Quest.

Plus de 1,500 soldats et marins:
et quelques centaines de bûche-
rons combattent le feu dans la.
zône de 35.000 âcres de terres |
boisées de la riviere Salmonberry |
presque complètement brûlées.

tendant du bureau d'anti-sabotage

(Suite à la page neuf)

Revue succincte

de la situation

internationale
LES TROIS — On croit que

la poursuite de la guerre con-
tre le Japon est le sujet prin-
cipal des entretiens de Pots-
dam, quoique l’agenda soit
toujours entouré du plus pro-
fond secret.
JAPON — Des navires al-

liés pilonnent la pointe de
Nojima, à l'entrée de la haie
de Tokio.
CHINE — Des attaques nip-

ponnes par delà la frontière
indochinoise ont été repous-
sées; les troupes chinoises
continuent leurs multiples
avances sur Kouéi-Ling.
BIRMANIE — Une bataille

décisive se dessine de plus
en plus dans la courbe de la
Sittang, tandis que l’artillerie
ennemie bombarde des Gour-
kas qui tiennent des positions
dans une ville située, à vingt-
six milles au nord-est de Pé-
gu.
BORNEO — Les Austra

liens avancent au sud et a
l'est d'importants champs pé-
trolifères. | So

f}
i

i

!

;

|{
1

‘

13 témoignages |gestapo dirigée par le capitaine :

| d'abord sur les témoignages et en-i
; suite sur l'acceptation des respon-
\ sabilités

 
 

La mort à

retardement
(PA: Neuf soldals

américains et un civil ont eté tués

treposées. Trente furent blessés.

FA On enlève des

 
les États-Unis
surtout attachés

au conflit d'Orient
Par Ernest VACCARO

POTSDAM (PA) —On croit que
le président Truman a appuyé,
aujourd'hui. sur la nécessité de
remporter une rapide victoire dans
le Pacifique afin de hâter la recons-
truction de l’Europe et de permet-
tre à l'économie mondiale de pro-'
fiter d'une paix totale.

La troisième réunion de Chur-
chill, Staline et Truman aura pro-
bablement lieu cet après-midi. Le
président donnera un diner d'état,
ce soir, en l’honneur de MM. Sta-
line et Churchill et e cinq autres
représentants de chaque gouver-
nement.

D'après une déclaration officiei-
le. les Trois épuisent régulière-
ment un agenda, préparé tous les
malins par leurs secrétaires d'e-
tat. James Byrnes, secrétaire d'E-
tat. américain présida la première
réunion de ces confrères, lundi. Le
secrétaire aux Affaires étrangères,
de Grande-Bretagne, Anthony Eden
et le commissaire Molotoff rem-
plissent chacun leur tour le rôle
de président. L'agenda russe.
qu'ils préparèrent est un secret
officiel.
On croit que Britanniques et

Russes firent plus de propositions
à Potsdam que ne le firent les
Américains et ce. en vertu de la
politique plus compliquée que ces
deux pays auront à suivre en ce
qui concerne l'Europe.

La confésence mémorable est
entrée dans sa troisième journée
et tout indique que l’harmonie la
plus parfaite règne. L'intérêt prin-
cipal se trouve centralisé dans les
mesures que prendront les trois
chefs pour effectuer le plus tôt
possible la capitulation sans con-
dition des Japonais. Si le rapport

(Suite à la page deux)

Des Gourkas
sous le feu

des Nippons
CALCUTTA (PA) — Les trou-

pes de Gourkas, qui ont occupé la
gare de Laya, à 28 milles au nord-
est de Pégu, ont été les cibles de
l'artilierie japonaise massée dans
la courbe inférieure de la rivière
Sittang, où les officiers alliés
croient que la bataille définitive
sera livrée.

D’autres unités ennemies dans
la région de Myitkyo, à 20 milies
au nord nord-est de Pégu, ont ri-
posté vivement aux attaques bri-
tanniques contre leurs positions,
a déclaré aujourd’hui le quartier
général du sud-est asiatique.

1
1

à
!
+

|

; En tant que
affiches russes ‘

dans Berlin formation

de campagne
BERLIN — (PA) -- Les auto-.

rités britanniques enlèvent du
secteur britannique à Berlin toutes

Le général Crerar s'em-
barquera alors pour le
Canada Simonds

les affiches russes portant des ci-
tations du maréchal Staline. Un'

commandera nos trou-
pes aux pays-Bas

porte-parole militaire britannique:

MURCHIE A LONDRES

dit que ‘la rareté du bois” en est -

Le ministre de la Dé-

la cause.
Quelques-unes de ces affiches

sont aussi disparues de la zone

fense nationale, le géné-
ral McNaughton, annonce

qu'à partir du 31! juillet

americaine, mais il n'y a aucune.
déclaration officielle des autorités |
américaines qu'elles sulvaient
l'exemple des Britanniques. !

l'Armée canadienne

n'existera plus en tant

que formation de campa-

gne. Cette décision est

l’ennemi refoulé
sur trois points
dans l'Indochine

| blis. après consultation
Par Spencer MOOSA | avec le rommandant de

TCHOUNG-KING — Dans une! !Armée, relativement au
nouvelle reprise du combat le! ‘77MENT des troupes
long de la frontière indochinoise.: destinées au Pacifique,
des unités japonaises et des mer- a 10 EUPpalion de 1'Alle-
cenaires indochinois à la solde magne et au rapatrie-

 

des Nippons, ont été repoussés de |
l'autre côté de la frontière, an-
nonce le haut-commandement chi-|
nois aujourd'hui .
Environ 1,300 Japonais. appuyés |

de ces Indochinois. ont attaqué;
depuis Tra-Linh, à quelque treize
milles au nord-est de Caobang. le
14 juillet dernier Le 16, l'ennemi!
4 été chassé de la Chine. disent} A compter du départ du général
les Chinois. . Crerar. l'Armée canadienne enco-
A lest, d'autres Chinois conti-| re en campagne sera désignee sousnuent à avancer de plusieurs cô-;

‘és sur l'ancienne base de l'AAF;
* Kouei-Ling. Une colonne. avan-.
gant sur une route secondaire con-| .
Ling, dépassé la vill |G t B-20duisent deLiouTetcou 5Koue DIX CeNtS B-29 sur
d'Hsioujen-Hsien, à quarante-sept | .

illes a l'est de Liou-Tchéou, et;anime ver Leiaon te10qUatre villes du
tes tournent au nord vers Kouéi- ° . y .

Nippon, auiourd’hui
GUAM (Vendredi.PA) Une

armada de plus de six cents B-25

Ling.

la plus grande flotte de super-
forteresses jamais vue au-dessus
du Japon. a transformé quatre

; villes du Japon en torche enflam-
; mées de bonne heure aujourd'hui,
| Parmi les cibles. il v a Hitachi,
\ attaouée récemment par des navi-

ment. À la même date. le

général H.-D.-G. Crerar,

CH. CB. DS.O, aban-
donnera le commandes

ment de l'Armée et s'em-
barquera pour le Canada
à bord de l'Ile-de-France.

 

(Suite à la page neuf)
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(Suite la page deux! |

Deux accusés dun.

vol de banque
Svadés de prison
KITCHENER. Ont. — (PC) —1

Llvsse Lauzon, âgé de 22 ans, et!
Joseph Peltier, âgé de 20 ans. de
Windsor. qui attendaient leur.
procès à la suite du vol à main
armée qu'ils firent à la banque
de Ayr, Ontario, se sont sauvés!
de la prison de comle a Water|
lon, a cinq heures ce matin.

Peltier doit passer neuf ans au
pénitencier pour un vol à main
armée à Windsor et trois autres
accusations. Il avait été transpor;
té à Kitchener après son procès
pour subir un nouveau proces!
avec Lauzon pour le vol du 9 mai
à la banque de Ayr, où ils avaient;
recueilli $50,000 de bons du gou-
vernement et $19,000 en argent. ‘
Le sheriff G. H. Gillies, de Kit

chener, dit que les deux hommes!

(suite à il» page deux)

.res de guerre américains et britan-
niques, et une raffinerie d'huile
qui a sauté après avoir été tou-
chée par des bombes de démolition

Les avions géants, attaquant à
la faveur de l'obscurité. ont de-
chargé près de 4.000 tonnes da
bombes dans ce qinquième d'une
série de raids qui ont vu jusqu'ier

la destruction de quarante-six
villes.

La plupart des avions venant

des Mariannes ont pilonné les vil.
‘es de Choshi. source de protéine
de premiere imnortance pour To-
kio. Yokohama et d'autres grands
centres habités de l'ile d'Honsho:
Fukui. une des plus grandes vile
les industrielles de l'ouest d'Hon-
sho: Okazaki, qui a dépassé en
nroduction le rentre de Nagoya,
et Hitachi.

(Suite à Ya page deux)

 
 

Gamelin explique
croyant que la guerre
combat

Voici le quatrième article écrit par l'an-:
cien commandant en chef de l'armée fran:|
caise, le général MAURICE-GUSTAVE!
GAMELIN, sur la défaite de la France.

PARIS — (P.A.) Plusieurs;
se demandent pourquoi les armées
françaises et anglaises demeure-
rent inactives au cours de cette
période de la “drôle de guerre”.

re ile olele et

Lo; : WO)

 

facile et elle est

  

    

    

renfermee dans

Agesale vieil axiome
v4A a wil militaire: “On

” “4

‘n'a jamais raison
de se tromper”.

: Mais conside-
.- “rons la situation

. itelle qu’elle se
présentait, à

ha . a

‘ x nous, a la fin de

GAMELIN septembre 1939.
Si la Belgique eut été notre al-

liée, si elle nous avait laissé le
droit de passer sur son territoire,
alors que les Allemands étaient
arrêtés en Pologne. nous aurions
pu, à la première rencontre, con-

    
    

FR

l’état d'esprit du

Pourquoil'on fit, en 1939-40, cette
“drôle de guerre” sur le front ouest

Français
se pouvait gagner sans

bourg pour se continuer sous for
me de réduits, jusqu'aux plaines
d'Aix-la-Chapelle.

Mais la France et l'Ang:eterre ne
pouvaient pénétrer en Belgique et
au Luxembourg de force. II nous
fallait donc attaquer entre le
Rhin et la Moselle’ il nous fallait
prendre le boeuf par les cornes.
Dans la nuit du 6 septembre,

nous commencions l'avance pour
nous rapprocher de notre fron.
tière et aprés le 9 septembre nous
renions l'offensive pour aider a

la Pologne Entre la Sarre et les
Vosges, nos troupes approchaient
de la ligne Siegfried qu: prend a
cet endroit la forme d’un saillant,
Nous étions prêts à attuquer Sar-
rebruck. Mais il devenait de plug
en plus clair que la Pologne se.
rait bientôt abattue. Alors le gros
des troupes allemandes dirigées
contre elle se tournerait vers nous,
Il ne fallait pas plus de quinze
jours pour les ramener de l’ouest.
Assurément les forces françaises

que mous avions placées sur le
front du nord-est, renforcies par
les divisions britanniques et cel- tourner la ligne Siegfried qui s’ar- rétait à ce moment au Luxem- (Suite à la page quatre)
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50,000 bombes sous-marines
—

menacent encore de sauter
(Sulte ae la première page)

sées. mais il n’y eut pas de panique
el un ordre parfail régnait par
toute la ville La police de la
flotte et de la prévôté patrouil-
lerent les rues afin de venir en
aide, le cas échéant, à la police
municipale. Partout les évacués
semblaient de bunne humeur et
résignés à vivre «n pléin air. Frèes-
que tous les enfants étaient cal
mes: il n'y eut que quelques
pleurs, La Croix-Rouge etait sur
les lieux et travaillait ferme; à
un certain poste, dans le sud de la
ville, eile servit 500 personnes à
une tablee

Heureusement. il semble que les

pertes sont leyères. On ne dormait

pas encore le nombre exact d'ou-
vriers qui etalent duns la region
au moment ou lu premiere explo:
sion secona ta ville à 6 h. 35 hier
soir. Il est peu brobable qu'on re
tronve des vestiges de veux là
Mais un cificier de la marine es
time que le nombre ne se vhif

frera pas plus que par six, Ce

nombre, ajouté aux quatorze dé-'
là connues donnerait un total de
vinet victimes Toutefois ce chif-
fre pourrait bien  vtre depasse
lorsque tous les faits seront mis
en lumière au couts de la serie
d'enquêtes qui salves surement

Tous les navires qui
Vvaient dans le port d'Hlalilax, ont
ete diriges ve watin vers la cote!la région à 3 h. 55 du matin et:
de l'Atlantique de (rainte que de
nouvelles explosions se produisent.

Les propriviaires de magasins a
Halifax se sunt rendus dans leurs
établissements de bunne heure, ce |
maiuin, pour deblayer leurs trottoirs

et leurs planchers couverts de de-
bris de vitres, que les noimbreuses
explosions firent eclater hier soir,

la nuit dernière et ce matin. Les
fondations de toutes lex bâtisses
turent ébranlée»
Jusqu a te gue les tlamines eus-

sent commencé a perdie de leur
intensite, un craignait que la soute

principale contenant 50.000 bom:
bes sous-inarines, fasse explosion

De l'autre côté du bassin de Bed-
ford, ce matin, un seul feu était
visible dans le depol, mais 1) se
teignait rapideinent

La soute principale a l'extre
mite nord du depôt purait n'avoir
pas été touchée, el était bien dis-
lancée des flammes qui se trou
vaitent à l'extrémité sud

nuimbreux Chocs ses sont
{A «tendre. ce Malin jusqu'a el

sion 9 h {8 heures, heure d'Ot-
tawa), ensuite le caline se réla
blit Cependant une heure plus

tard, tls se sont encore fait eu
tendre

l'amiral
“les équipées
pationilleuts

trisent la situation

U dit que la recon du dest
de muntivhi- est encore datige

reuse et personne, sauf les offi-
ciers et hommes préposés. ne doi
vent v entrr”.

La prémiêre grande détunatsoin
cit lieu à 6 h. 35 (5 h 25, heure
dO awa) hier soir, et ravages tou.

tes les constructions à l'intérieur
de la soute. Elle fracassa «es vi-
tres, ét arracha des miroirs et des
gravures des murs CA plusieurs
domeures avoisinantes. 4

Les victimes

Le nombre de victimes

crott-on. de treize dont

Pres

Juhes à déclare que

de pompiers et de
de la murine mal

est.

douze

LY .

Fièvre des Foins
Ne laissez pas la fièvre des foins

vous empoisonner l'existence, avec
ses cternuements et ses étouffe-
ments, ses essoufflements et ses

haletements, suns eompter la dou-
loureuse irritation du nez et des
orcilles. Suivez simplement l'exem-
ple des milliers de personnes sou-
lagées rapidement et sans danger:
Prenez *“Raz-Mah” de Templeton.
Vous dormirez mieux. vous vous
sentirez mieux et travaillerez mieux

50c, $1.00
dans toutes les pharmaries

se Lrou

blesses et un disparu. Le lieute-
nant-commandant W. Sclater, of-
ficier de marine qui vit le dépôt
peu après l’explosion, a dit qu’à
son avis, quiconque se trouvait
da.ts la région immédiate de la
première explosion, n'aurait pu
survivre. Les officiers de ls ma-
rine sont incapables de dire com-
bien d'hommes travaillaient dans
ls région de la soute au momeat
de la détonation.

Les détonations unt =continué
à secouer la région, dont une se-
conde explosion à 12 h. 20 du
matin et qui fut plus formidable
que la première. On croit que
Cette seconde explosion était cel
le de l'entrepôt principal, mais
les officiers ont déclare que tel
n'était pas le cas

Dans le cours de la nuit, à
une distance d’environ deux milk
les du dépôt, de petites explo
sions se faisaient entendre avec
le bruit vapide d'une tmitrailleu-
se.

Les flammes biëu Visibles du
cute de Bedford, s'étendaient sur
des centaines de verges et s’éle-
valent a 150 pieds dans les airs.
Fériodiquement, des colonnes de

| Ham:aes s'élevaient dans le ciel,

 

 

lalors que de nouvelles explosions;
étuieui’ déclanchées par le feu

! qui avançait rapidement.
! La troisième détonation, et de
i beaucoup la plus forte, ébranla

mit hors de service les systémes
|d'énergie électrique de =Dart
"mouth et d'Halifax. pour au moins
: quinze ininutes.
| Sept minutes plus tard, un
 vrombrissement. accompagné d'u-

nu gigantesque lueur qui illumina
la région d'une clarté semblable
au jour, eclata, il était 4 h. 02.

{ . Rien n’indiquait qu’il y eut des
victimes dans les troisième et
quatrième explosions; mais la ru-

| meur voulait que quelques per-
sonnes aient été admises à l'hôpi-

| tal general Victoria.
Evacuation des gens

Dans Dartmouth-nord, deux of-
! ficiers de l'armée ont travaillé
vaillamment pour aider aux ci
tovens à quitter la region. Le ma-
jor B. Snow, officier de Toronto,
et le capitaine L. M. Schram, de
Ponoka, Alberta, avertirent des

icentuines de personnes de quitter
| leurs demeures et les aidérent a
monter dans des camions de la

| Croix-Rouge et de l'armée pour
| être transportés hors de la z0ne
du danger

Prés d'une maison, i quelques
unlles de la soute, le major Show

‘déclara avoir trouvé 18 personnes
cachées dans un puit de sable.

iÆlles furent vite évacuées.
: Le dépôt naval se trouve sur

I. vote nord-est du bassin de Bed-
ford, a environ quatre milles, en
ligne druité de l'extrémité nord
de la ville d'Balifax. 11 est & pro
i ximité de Darmouth-nord, de l'au-
tre côté du port.

i Dans le district de Tuft's Cove,
[à trois milles seulement de la
soute, les dommages à
des premieres
légers, à comparer à ceux d'Ha-

|lilax et Darmouth. Cependant,
{aprés les deux autres détonations
| de ce matin. il était impossible

i

'

| cette region.
{ Les détonations sembléunit

i

 

Dalhousie, od des milliers de per
sonnes étaienc couchées sur le ga
zon, dormant sous des couvertures

tées de la maison.
Environ 2.000 habitants

Darmouth-nord furent transportés
au centre d'eutrainement de l'ar-
mée à Eastern Passage, sur la
rive est du port d'Halifax, au sud
de Darmouth. lls furent placés
dans des huttes de l’armée, et le
brigadier D-A. White, D.8.0., of
ficier commandant le district mi-
litaire No 6. ordonna qu'on appor-
tât de ia nourriture afin que ces
gens pussent prendre le déjeuner
ce matin.

Entre 4,000 et 5,000 personnes
furent transportées dans la région
de Cole Harbor, et la police dit
qu'elles demeureront dans les
champs jusqu’à ce qu'il soit pru-
dent de leur permettre de retour-
ner chez elles.
Dans le district de Preston

Road, dans la partie sud de Dart-
mouth, environ 4,000 personnes se
trouvaient dans les champs.
On rapporta tard hier soir, que

des lignées de voitures, les Unes
touchant les autres, sur une dis-
tance de dix imilles, suivaient la
route St. Margaret's Bay, alors que
les gens tentaient de s'éloigner le
plus possible du danger.

Peu après la première explo-
sion, hier soir, la police militaire,
les gardiens de l’organisation de
la défense civile, la gendarmerie
fédérale, et la police municipale
se sont hâtés vers la région des
explosions et ont travaillé de con-
cert afin de bloquer toutes les rou-
tes conduisant au dange:.

11 n'y eut aucun indice de pani-
que, et peu après, les gens ont
commencé à yuitter leurs demeu-
res

Le nutnbreux pompiers furent
dépechis sur les lieux: mais ils
furent retires quand il fut évident
que les flanimes étaient devenues
incontrôlables.

Cause inconnue
I est impossible de savoir, of-

ficiellement, la cause des explo-
sions, qui, dit-on, ont consumé des
centaines de tonnes d’explosifs.
Un rapport non-confirmé - dit
qu’une barge, en voie de charge-
ment près de la soute navale, prit
feu et que les flammes se sout
répandues jusqu'aux entrepôts de
munitions.

Les vibrations des explosions
ont été senties jusqu'à la ville de
Sambro, à 27 milles de Bedford
Basin.
Le système, perfectionné au dé-

but de la guerre pour l'évacuation
des civils et des militaires en Cas
de danger, fut mis en pratique. Il
avait été organisé en cas de raids
aériens sur Dartmouth et Halifax.
Cependant. ce fui la première
fois, hier soir, que le système à
été mis en pratique.
Tous les véhicules utilisables de

l’armée et des civils furent em-
ployes pour transporter des mil-
llers de geus.

Les allées et venues des trains
furent paralysées ici et plus à
l’ouest, hier soir. L'Océan Limitée,
train qui devait arriver à Halifax
4 10 h 30, hier soir, fut arrété en
route.

Conference a Ottawa
A la sulté d'une condérence de

hauts personnages de la marine,
qu! a duré jusqu’à une heure ce 

 

matin, le capitaine H G. DeWoif,
chef intérimaire du personnel na-

la suite ‘val, a déclaré qu’il y aura une en-
explosions furent| quête immédiate pour déterminer

la cause du feu qui a déclenché
les explosions a Halifax.

Les chefs de la marine ont été
constamment mis au courant des

de savoir ce qui s'était passé dans développements au cours de leur
| conférence

Le capitaine DeWolf a dit: Les
javoir causé des dégâts dans des'soutes principales sont distancées
régions à cing ou six milles de'ius unes des autres et à dessein,
la scène -

| Ordre aux civils
La population civile entiére de

‘Dartmouth, qui compte 17,000 ha
i bitants. reçut l'ordre d'évacuer,
jalurs que les flames se diri-
geuient vers le magasin principal.

Dans Halifax, aussi, la partie
nord fut evacuee. Des milliers de
personnes furent forcées de pas-
ser la nuit dans les casernes
d'Halifax où l’armée leur fournit
des couvertures. Les planchers des
casernes ne présentaient qu’une

| masse de gens, couchés partout.
i Encore des centaines ont passé
{la nuit dans des lots vagues. y

1 au

ixton éloignée du bassin de

en Cas d'incendie, et sont situées
ord' d'Halifax. dans une ré-

Bed-
i ford.

“Le feu s’est déclaré sur une
barge de la marine et le quai fut
entièrement détruit. Les explo-
sions premières provenaient des
Autres petits dépôts de munitions
situés ici et là dans le voisinage.

“L'incendie sera certainement
le sujet d'une enquête si les ren-
seignements reçus démontrent la
nécessité de le faire. Les experts
d'Ottawa opinent que la cause se-
ra déterminée comme étant par

R-15; compris le terrain de l'université ‘accident, car le feu s'est déclaré

Une autre

détentrice

de police

écrit...

‘MON MARI détient trois

polices d'assurance avec la Mutual

Life of Canada qu'il a prises à divers
intervalles pour me protéger et pour

nous constituer une rente. Deux de

ces polices sont de l'Assurance-Vie

Ordinaire, l'autre est une Assurance

Mixte de Famille.

“Si quelque chose lui arrive et

que je reste seule pour élever nos

*nfants, cette assurance me fourairs
ine rente ainsi que des fonds pour

acquitter Dus dettes et constituer

une réserve pour les cas d'urgence.

lt «il vit pour se retirer, la valeur

en espèces nous fouraira utie rente

THE

MUTUAL[LEE 

“Mais je détieus également une

police sur ma propre vie, parce que

je veux qu'il puisse prendre bien

soin des enfants si quelque chose

m'arrivait. Notre représentant de la

Mutual Life nous a fait remarquer

que, d'après les statistiques du gou-

vernement canadien, dans un cas

sur truis, lan femme meurt avant

le inart.

“Nous avons choisi-la Mutual Life

pour nous assurer parce que cette

Compagnie a la bonne réputation

de traiter ses assurés avec justice

tuut en les protégeant à bon marché.”

Permettez à un représentant de la

Mutual Life de vous aider à choisir

votre assurance de famille.

Assurance-vie

à bon marché

depuis 1869

SIEGk SOCIAL + WATERLOO, CANADA

sur le quai servant au chargement
des munitions pour leur expédi-
tion aux zones de guerre.
“Des grandes précautions avaient

été prises pour empêcher l'entre-
posage d'une trop grande quantité
d’explosifs dans un endroit, afin
de prévenir la répétition du dé-
sastre d'Halifax, au cours de la
première grande guerre.”

—-—-.. 
|

 

| Scission en Assam
BOMBAY -- (Reuter) — Le

parti du Congrès pan-indou a auto-
risé la formation, si la chose est
nécessaire, d’un ministère du Con-
grès à Assam afin de remplacer le
présent ministère de coalition,
a-t-on appris à Bombay.

La déclaration a suivi un ,rap-
port antérieur disant que les
membres du parti du Congrès, à
la législature d'Assam, avaient ris

| un terme à leur pacte de trois mois
avec sir Mohammed Saadulla, pre-
mier ministre de cet état indou de
l'est et chef de la Ligue musul-
mane.

 

 

| Les maris se plaignen!:
| Leurs épouses son! fali-
guées, épuisées; devien-
neni laides ef vieilles.

Des milliers de femmes retrouvent
la santé par ce moyen facile.
— Elles paraissent besucoup

plus jeunes,

Regardez-vous dans ls gisce! Est-ce gue
JYépuis@anent vous tait paraitre hébétee of
visllle? Vuulez-vous une santé normaie,
de la vigueur, de bons nerfs, un air de
jeunesse? Des milliers sont enchähtées
‘de ess doubles résultats qu'elles attribuent
au Tônique Ostrez, qui contient: fer qui
enrichit le sang. vitamine B 1, caklum,
phosphore, et aide à retrouver vigueur nôre
Tale, vitalité et de bone nerfs. Aide aussi
à aréer bonne thelr ferme pour combler
les vides du visage ot du ecu, qui font
paraître prasiqure femmes hagardes et
vieilles. Format de présentation, 35e seu-
lement. Fssayes les Comprimés Toniques 

| Les

Ostrex et vous obtienôres un again de
sand, vigueur, vitalité. Vous sures de
mailieurs nerfs, vans serer plus delle et
plus Jeune. le jour même Dans toutes

pharmacies,

fournies par l’armée ou appor-

de | «Sufte Ge la Itre page)

 

Des

Allemands.

jour qu'ils furent au camp. Si le
travail retarde, les prisonniers
sont invités à aller plus vite par
la Garde des Anciens combattants,
qui est toujours disponible, voit à
ce que le travail ne retarde pas
et surveille les prisonniers à cette

fin
Une grande partie du succès

des résultats obtenus des prison-
niers de guerre allemands, dont
un grand nombre étaient fermiers,
peut être attribuée aux efforts
du major Reid. Diplomate et éner-
gique à la fuis, l'officier sait parler
aux prisonniers Leur adressant
la parole par l’entremise de leur
interprète à chaque hôtel, le ma-
jor leur signale que “ce pays
abonde en denrées alimentaires de
toutes sortes” La seule raison
pour laquelle nous avons établi le
rationnement, continue-t-il. est en
vue d'aider les autres pays qui
sont moins fortunes. “Alors que
nous avons des aliments en abon-
dance, dit-il, les peuples de l'Éyurvu-
pe meurent de faim. En travail-
lant fort dans les champs vous
pouvez aider à améliorer leur si-
tuation.”

[] semble que les prisonniers de
guerre comprennent et révèlent
leur compassion en apportant cha-
que jour un travail précieux. Tous
les hôtels sont des camps de ten-
tes-marquises, Les prisonniers ha-
bitent une moitié du camp, font
leur propre cuisine et leur corvée;
les anciens combattants habitent
l’autre moitié, utilisant leurs pro-
pres cuisines et facilités. Les gar-
des croient que les Allemands pré-
férent la vie à la campagne à& la
vie dans les camps d'internement.
Les commodités sont excellentes
dans les camps de tentes et les
membres de la Garde des Anciens
combattants, qui se sont habitués
en vivant dans les tranchées au
cours de la dernière guerre à tirer
le meilleur parti de tout, savent
s’y prendre pour vivre le mieux
posible partout où ils sont. Pour
travailler, les prisonniers sont vê-
tus de salopettes de coton bleu.
Les pantalons ont une large bande
rouge le long de la couture de cha-
que jambe. Dans le dos de la blou-
se est cousue une grande pièce
ronde d’étoffe rouge, qui peut
être aperçue de près d'un mille
de distance. Ces marques rouges
sont un préventif contre les éva-
sions, car si le prisonnier enlève
sa blouse dans le but d'éliminer
la tache rouge qui sert à le repé-
rer, il montre une autre tache rou-
ge aussi grande sur le dos de
sun maillot.
Un certain nombre dé prison

niers portent durant leurs heures
de luisirs ce qu'ils appellent des
“HOLZSCHUHS” Le Nholzschuh
est une pantoufle qui ressemble à
une sandale avec semelle de bois,
et courroies pour assurer la chaus-
sure Le holzshuh est semblable
‘au “wedgie” que les jeunes fem-
mes portent pour faire du sport,
et est fabriqué par les prisonniers

eux-mêmes.
A chaque camp, il y a au moins

un prisonnier qui parle la langue
anglaise. Agissant comme inter-

prète, ce prisuñnier de guerre est

connu comme le porte-parole. La
plupart de ces prisonniers ont

l inclus ‘Okay” dans leur vocabu-
laire. Un des porte-paroles, tra-

l vaillant au camp Curtis (près de
Newton Siding, Manituba) est un
jeune homme de 18 ans et demi,
frais, blond et frisé, né à Baltime-

re, Maryland, aux Etats-Unis. Fait

prisonnier à Caen par les Britan-

niques, il vécut deux ans au front

dans l'infanterie Après avoir vé-

cu 12 ans a Baltimore, au cours
desquels il fréquenta l'école, cet

| ancien combattant retourna avec
ses parents en Allemagne en 1939
parce que, dit-il, la santé de sa
mère baissait. Le garçon aux joues
roses déclare n'avoir jamais été
nazi. 1! désire retourner à Balti-
more lorsqu'il sera libéré.
Un des hotels les plus considéra-

bles est celui qui est situé sur la
ferme de Lucien Rivard au nord
de St-Eustache, Manitoba. Sous
le commandement du lieutenant
J-P. Anderson 172, rue Peter,
Port Arthur, Ontario, ce camp em-
ploie 117 Allemunds. Le lieute-
nant Anderson est assisté de 38
membres de la Garde des Anciens
combattants qui, depuis qu'ils ont
été mobilisés il y a cinq ans, ont
accompli différents travaux de
surveillance comme, par exemple,
aux centrales électriques de Nia-
gara Falls, “Au cours de ces lon-
gues veillées monotones, dit le ma-
jor Reid, le moral de ces hommes
s'est conservé excellent. Je dou-
te qu’aucune unité puisse les éga-
ler pour l’esprit de corps.”

Les prisonniers seront employés
au programme de culture des bet-
teraves jusqu'à la fin de juillet.
Des dispositions sont prises pour
que les prisonniers de guerre puis-
sent travailler à l’éclaircissement

i des fourrés sur les fermes des di-
verses régions du Manitoba, au
cours de l'intervalle entre la pé-
riode des semences et celle des
récoltes des betteraves à sucre.
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tiendrait...
(Suite de la première page)

 

des réparations —- probablement
à la Russie et aux autres pays ra-
vagés par la guerre.
2-—Le maintien de l'Allemagne

et de son peuple comme unité
politique.
3—"La coopération avec ces

parties de la population alleman-
de qui n'ont aucunement partici-
pé à l’hitlérisme.”
En pratique, cependant, la po-

litique russe para t permettre une
interprétättion libérale de ces
trois conditions. Les partis politi-.
ques qui existent à Berlin tentent
sérieusement de devenir les re-
présentants nationaux de toute
l'Allemagne. En particulier, le par-
ti démocrate chrétien, qui est dé-
videment conservateur et qui com-
prend des catholiques. semble
chercher de l'appui pour l’idée
d'un Reich-Uni. dans les régions
catholiques de la Bavière et le
Rhin. où les idées séparatistes 

(Suite de ta Ière page)

Six cents

B-29...

Une escadrille plus peetite a
attaqué une distillerie de pétrole
à Amagasaki, juste au nord d’O-

saka. C'est la dixième cible du

genre détruite par le 20e groupe

de l’AAF.
Par Hamilton FARON

GUAM -- (P.A.) — Les unités
de la flotte alliée ont bombardé
l’entrée de la baie de Tokio au-
jourd'hui, attaquant pour la trois-
ième journée consécutive la ca-
pitale en ruines du Mikado.

(Les émissions de la radio ja-
ponaise disent que la grande flotte
anglo-américaine “rôde encore au
large de notre côte du Pacifique,
en quête de plages propices à
l’invasion, mais que l'armada n'a
pas envuyé d'avions au-Cessus du
Japon aujourd'hui.)

Des croiseurs et des contre-tor-
pilleurs yankis se sont aventurés
a cing milles de la rive pour ca-
nonner les aménagements côtiers
de la péninsule de Chiba — en-
trée orientale de la baie de Tokio.
On a signalé une forte explo

sion, mais l'amiral Nimitz dit que
les rapports ne sont pas complets.

Pendant plus d'une heure, les
canons navals ont fait pleuvoir
des obus sur les batteries côtiè-
res aux environs de la pointe de
Nojima,, à cinquante milles au sud
de Tokio et à cinquante-cing mil-
les du palais impérial.

La canonnade navale a suivi de
quelques heures un raid opéré
par des avions de la flotte sur
Yokosuka, dans la baie de Tokio.
à dix-huit milles au sud de la
ville. Les navires de gnerre en-
nemis ancrés là sont de la gros
seur des croiseurs, croit-on.

(Radio-Tokio estime que 250 ap-
pareils partis de porte-avions ont
effectué l'attaque et prétend que
quarante d’entre eux ont été des-
cendus et que trente-huit autres
furent endommagés.)

L'assaut de trois jours contre
la région de Tokio a débuté mardi
quand 1,500 avions, décollés de la
plus grande armada anglo-améri-
caine de la guerre, ont atiaqué des
aménagements militaires et des
usines de guerre du nord de la
capitale. Les avions britanniques
ont porté leuns coups à 200 mil-
les au nord de Tokio, et les Yankis
ont opéré plus près au sud.
Au cours de la même nuit, les

navires alliés ont attaqué sur
vingt milles de la côte au nord de
la capitale nipponne; les canons.
ont tonné jusqu'à mercredi matin.:

L'offensive a repris hier. (La
radio nipponne dit que 900 ap-
pareils ont bombardé la région de
Tokio. Elle prétend que quatre-
vingts avions ont été descendus.)

L'amiral! Nimitz n'a annoncé
que le raid sur la base navale
d'Yokosuka, une des plus grandes
du Japon, et révélé que des na
vires de guerre ennemis étaient
ancrés dans le port.
Ce qui reste de la flotte jäpo-

naise est caché là depuis neuf
mois — soit depuis sa défaite dé-
cisive au large des Philippines, les
24 et 25 octobre. Les navires ont
ignoré les attaques américaines et
britanniques et n'ont pas osé
combattre.
A Washington, on 2 publié une

dépêche officielle à savoir que
1,500,000 Japonais ont été

tanniques et les Américains et
que 600,000 autres ont été isolés
ou dépassés dans les îles du Pa-
cifique. En plus, le président
Chiang Kai-shek a dit récemment
que 1,203,087 Japonais ont été
tués ou capturés durant les huit
années de guerre en Chine.

Néanmoins, le Japon possède
encore une armée variant de
cing à dix millions de soldats, y
compris les troupes d'élite de
l'empereur, pour défendre l'ar-

Deux

tués.
ou faits prisonniers par les Bri!
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Des patates!
Les patates semblent revenir

peu & peu sur le marché. Notre
reporter a visité ce matin plu-
sieurs épiceries où la foule se pres-
sait pour se procurer quelques
sacs de ces tubercules devenues
étrangement rares depuis des se-
maines à tous les étalages. Les
prix sont réguliers. .
Le Droit avait prévu cette nou-

velle distribution des le début de
la semaine et il semble bier que,
ce légume reprendra bientôt la |
place qui lui revient sur la table
de famille. i

rset ;

L’ennemi ;

refoulé...
(Suite de la Ibre page)

(Dans l'intervalle, loin au nord-
est, les troupes communistes de
Chine ont repoussé les Nippons
de deux villes et marchent sur
une autre, d'après une émission
de la radio communiste du Yenan.

(La radio ajoute que les Com:
munistes font pression sur Houéi-
min a vingt milles au sud-ouest
de Chanhua.)

Le haut-commandement admet
qu'une partie de la garnison jap»
naise d'Amoy, qui se dirige vers
Souatéou, s’est emparée de la
jonction d'Yunsiao, malgré la vi’
ve résistance des Chinois. Cette
ville est située à soixante-cing.
milles au nord-est de Souatéou.

Le haut-commandement % av
nonce, dans une dépêche retardée
que les soldats de l'armée chi-
noise aidés de la milice locale, ont
de Pou-Kiang, à cent cinquante
repris, le 5 juillet dernier, la ville
milles au sud-ouest d’Hsnahgia, et
a cinquante-cing milles au sud
d'Hang-Tehéou, principale base
ennemie dans le Tché-Kiang. De
Pou-Kiang, les Chinois sont en
mesure de menacer cette section
de la voie ferrée qui relie le.
Tché-Kiang au Kiang-Si et que les ;
Japonais utilisent au sud d'Hang-'
Tchéou. !

retoefet
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accuses... {

(Suite de la première page)

sont sortis après avoir scié les
barres de fer. +

“Ils ont scié les deux rangées
de barres de fer pour sortir en-
suite dans le corridor. Puis ils
scièrent les barres d’une fenêtre !
pour sauter dans la cour de la:
prison", dit-il.
Une fois dans la cour, Lauzon

et Peltier, en habits de prison-|
niers, sautèrent le mur de 18]
pieds de haut et s’enfuirent par
une des rues du bas de la ville. !

lls ont reçu du secours, de
quelqu'un. dit le shériff, ajoutant |
que, bien qu'on n'ait rien trouvé|
encore, ils ont dû faire usage
d'une scie à métal

Les deux hommes étaient dans!

 

‘des cellules différentes et rece-
vaient peu de visiteurs, |

Peltier mesure 5 pieds onze!
pouces, cheveux bruns et teint’
moyen. Lauzon mesure 5 pieds
sept pouces, yeux bleus et che-
veux roux foncés.

Peltier ful appréhendé à Win-.
nipeg apres avoir évité une cau
tion de $10.000 en attendant le
procés aprés le vol de banque
de Windsor. Il fut transporté à!
Windsor et condamné à huit ans!
de pénitencier plus un an pour:
les autres offenses.

Plan

établi. {

(Suite de Ia premRre page) | chipel.
GUAM )PA) Des B29 ont detruit

près d'un tiers de l’avionnerie de
Tomioka, pres de Tokio, et la ba-
se d’hydravion de cette même ville
C'est le premier raid des super
forteresses sur ces objectifs.
Au quartier general, on dit que

des photographies de reconnaissan-
ve indiquent que 30 pour 100 des
toits de l’'aviunnérie ont été en-
dommagés et que 34 pour 100 de
ceux de la base d'hydravions ont
subi le même sort. L'attaque a
été effectuée au cours du mois der-
nier sous un ciel couvert empêé-
chant les photographes de pren-
dre des photos claires jusqu'à ré-
cemment,
En tout, trente-deux immeubles

furent endommagés dans ce raid
qui a vu 50 avions à l'oeuvre.

——-_

Les

Etats-Unis...
(Suite oe ts première page)

du bureau du président est exact,
on a beaucoup fait pour hâter le
travail de la conférence. ’

D'après les rapports, le prési-
dent aurait dit aux deux autres
chefs que le gouvernement des
Etats-Unis accorderait tout l’ap-
pui voulu pour le règlement rai-
sonnable des disputes au sujet des
frontières, de la stabilisation et
de la restauration. ’

(A Londres, on s'attend, dans
les milieux habituellement bien
renseignés, à ce que les Trois fe-
ront l'amputation d'une grande
partie de l’est de l'Allemagne
pour la donner à la Pologne.
Beaucoup de faits indiquent que

l'Asie et le Japon ont déjà été
discutés par les trois chefs. 
dam opinent que la guerre contre

lle Japon et le rôle possible de la :
Russie à ce sujet constituent les ‘
points les plus importants de la]
discussion.

: Se rappelant les divers griefs

ponais, des observateurs, ici, con-
sidèrent comme significatif que le
Bureau soviétique d'Information
a remis aux correspondants alliés
a Berlin une esquisse biographi-
que du maréchal Georges Zhukoff,
dans lequel sa direction de la cam-
pagne de 1939 en Mongolie quand
lo Ge armée japonaise fut anéantle,
est soulignée tout particulière

ent.
Un autre indice de l’importance

de la guerre du Pacifique, à l’a-
genda de la conférence, est le rap-
port que le président Truman
consentirait volontiers à laisser
aux deux autres, s'ils en viennent sont les plus répandues.

Quelques observateurs à Pots-'

que les Russes ont contre les Ja-|;

rester anonymes -— sont tous fon
dés sur l'opinion que les Japonais
à l'instar des Nazis, combattront)

“jusqu'à la défaite totale sur le
champ de bataille. |
Le secrétariat d'Etat réaïfirma.;

: hier, n'avoir reçu aucune offre de
"paix de Tokio. |

Voici deux des multiples ques-!
| tions auxquelles le secrétariat eut
à repondre: 1° Est-il toujours vrai:
que les Etats-Unis n'ont reçu au-,
cune offre de paix du Japon? 2°
l& premier ministre Staline était:
il porteur d'une offre de paix a!
la conférence des Trois, a Berlin?|
La réponse, on la trouvera dans

la récente déclaration du secré-
taire intérimaire, Joseph Grew.
qui tient toujours. Bref, en un
mot, il est véridique qu'aucune of-!
fre ne fut recue, soit par l'inter
médiaire de Staline, soit par d'in |
tres voies. !

Cet espoir — que les Japonais|
décideront probablement de sei
rendre -— est né des nouvelles op!
timistes reçus ici. Les attaques|
constantes qu'ils encaissent de la‘
flotte et de l'aviation: le ton va-:
gue de leur propagande, entendue|
à la radio. ici, et le fait que, tan-|
dit que l’immense majorité com-'
battit jusqu’à la mort Gans Okina-
wa, plusieurs milliers de soldats
ennemis se sont rendus.

L'opinion que la guerre du Pa-|

ched’administrerl’Allemagneet!
de trouver une solution aux autres |
problèmes européens.

i
i

 

 
 

  1 sur 3
Jeunes hommes de 30 ans
À la vue défectueuse

  L'examen et
le diagnostic
exact ainsi que le bon ajuste-
ment des verres peuvent faire
beaucoup pour soulager de cette
affection. Téléphones aujour
d'hui pour un rendez-vous.     

     

@.15 LASER 10 PAYOFRWan)
aTe E x. |

  

    à une entente raisonnable, la tâ- L

 

cifique se poursuivra jusqu'à la
fin de l'an prochain, est véritable-
ment fondée sur l'espoir qu'à ce
moment-là on pourra gagner une
reddition par unique force des
armes, On tient compte du temps

rt

que prendra le dépiviement d'un
nombre suffisant de slodats, av-
tuellement en Europe, de mémo
que des variations climateriques,
lesquelles surviennent souvent
sans s annoncer, dans le Pacifique.

 
 

 

Première qualité

 

   
   

 

     
      

  
        

=—=——— css ToLIIR

andi ; â
asl

a 4 5

à rr fir

} i f.

SELF ,

1 Li : Es

& L ; 1 DN 4

» oY oi { i € 4
- =

DRO » { ui Lo

SERVICE Woe
x Cs Oe

0 RE. ; =

[FooD STORES JR ee
0 CRE SEN

BEUR SILVERBROOK :

R La livre. 31¢
THE NOIR LE NOTRE

BLENDIES OGILVIE
SUCRE GRANULE

SOUPE

:

| ROTI HAUT

FROMAGE COTT

 

 

aux légumes @
Heinz oe

Creme de 2 BORPRE
sgumes off=<
légumes boites Conn

 

verts 25
=

C =

: wd SERRE

Rn
TR5

{ PALERON we .Don PALERONpe296 À
LES, grade À La Iv.

VOLAILLES, grade& +

FILETS DE MOR
UE 1-+

La livre, 55¢

2 paquets 15¢

Paquet de 5 livres, 38:

” ACHETEZ DU

64 CAFÉ\ 

 

FRAIS MOULL £85

l
d

a,

oe

FoR 2A ; PEA
thoi : a I

25c

A
L
E
S

2
o
R

R
a
s
s

R
E

2
q
u

31c +
15¢ Es

31ic |
33c

 
    
       

   
     

     

        
de veau

29cDevant.

La Iv.

 

  

FILETS FUM
ES La Iv

;

7 : AE.

Rs: os ee :

vx 3 ;
. s

i Rotis roulés Moutarde
francaise
pots de 6 onces,

2 15c

    
  

  
 
 

4 FLOCONS GRAPENUTS

MARMELADE 1's».

4 POUDRE A PATE
3

“

 
    

 

4 Paquets de

     

'L LAITUE ce
ORANGES

AUX ORANGES

ANN
PAGE

4 SIROP DE MAIS crow

FECULE DE MAIS pexsox

BISCUITS POUR CHIENS aster 2

. Betteraves où Carottes . 15e(Culture locale ;

erg locale .,....
valenciennes,
Grosseur 392,

9 CERISES Bing 2 +<

paquets

Pot de 24 ounces,

Boite de 16 onces,

N Boite de 2 livres,

1 paquets 19¢

15¢pqts de
À livre

Re =
4 4

i my 7 o id

sh
e

0

Ê
/Le

I 3 C 2

25C 2e

Californie

La doz.

   

  
  

PECHES
Elberta
importées.

2" 25¢

 

 
 

  
 

FROMAGE, vieux

POTS AGEs

 

ANNEAUX QUESLa dou, 21¢

ANNEAUX ROUELa doux, 9€
CERIO

La dows,

La boutellle, 2e

   
 
  

    

© 33¢)rs;

ERY ; a

oe &

pain au all 1}
Ann Page.

2

Blanc OÙ brun-
2
2

pains de

/ 24 once 1
5¢

:

zo
a

Ch

La livre, 3c :

1.05

 

 



Le
“L'avenir est à ceux qui luttent”
 

dournai independant en politique et

toralement dévoué aux intérêts
de l’Église et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL : 98. RUE GEORGES

Services télégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIER

Correspondants dans ies principales villes
) et les campagnes

Membres de l'Audit Bureau of Circulation et
de l'Association Canadienne des Quotidiens

   

umeia) pus

ABONNEMENTS
Quotidien

Ottawa, Hull, par poste ..………….………….. $ 7.50
Canada Vs auacnuses crccenceunees ve 5.00
Etats-Uniseee reenenemeeens 8:00
Union Postale ….…. .…..._....….…....….…….amvocouve… 12.00

Hebdomadaire

Canada ..…..….…….…....…....…..…-……cscirrenemmente $ 1,56

Etats-Unis et Union Postale .......... 2.50

 

JEUDI, 19 JUILLET 1945

Un dernier appel
Le “Droit” publie chaque jour unè

liste de souscripteurs aux fonds desti-

nés au maintien de l'Association cana-

dienne-française d'Education d'Onta-

rio et à la caisse des bourses d’études

qui sont offertes chaque année aux lau-

réats du concours provincial de- fran-

cals.

La lecture de ces listes est récontor-

tante. Nous y voyons les noms de pa-

roisses, d'écoles, de =professionnels,

d’instituteurs et d’institutrices, qui font

preuve dune trés grande générosité,

et nous constatons avec plaisir que les

dons qui sont faits à l'Association

d'Education augmentent d'année en
année, de quelque source qu’ils pro-

viennent.

La liste que nous avons publiée hier

mentionne la généreuse offrande de S.
Exc. Mgr Vachon, archevêque d’Otta-

wa, et cite le chaleureux appel que Son

Excellence adressait, au début de la
présente campagne de souscriptions,
au clergé de son diocèse: “Vous connais-

sez, par mes lettres précédentes, et par
les paroles que j'ai eu l’occasion de pro-
noncer en public, ce que je pense de

J'Association et de mon ardent désir
de la voir se développer. D'ailleurs,
vous n’avez pas besoin de mon témci-
gnage pour vous convaincre des méri-
tes de l’Association et du bien qu’elle
a accompli pour les Franco-Ontariens

et pour les catholiques de cette provin-
ce ... On vous encourage a acheter

des ‘Bons de la Victoire” parce qu’il y

a un motif patriotique à le faire, en
même temps qu'une garantie financiè-
re. C'est un placement sir pour l'ave-
nir. Les bourses scolaires sont aussi, a
leur facon, des “Bons de la Victoire”
et des placements qui rapporteront plus

de cent pour un. Soyez donc généreux

jusqu’au sacrifice et encouragez de tou-
tes vos énergies cette campagne auprès
de vos fidèles . . .”

Ce n’est pas la première fois que
Son Excellence invite le clergé et les
fidèles de son diocèse à soutenir cette
oeuvre magnifique qu’est l'Association

d'Education. Elle a eu pour cette oeu-

vre de salut des attentions qui expli-

quent son succès grandissant et l’atta-
chement de plus en plus grand que les
Franco - Ontariens lui manifestent
d'une manière tangible.

Monseigneur l'archevêque a déclaré

plusieurs fois que. comme minorité,
nous devons exceller par la valeur in-

tellectuelle et morale, et que nous arri-
verons à ce but en restant nous-mêmes,
en nous développant dans le sens de

nos traditions religieuses et nationales:

“C'est grace a l'Association, écrivait-il
le 15 février 1943, qu’un si grand nom-
bre de Canadiens français de la pro-
vince d’Ontario a pu acquérir, dans les

écoles de leur langue, une instruction
qui leur a permis de se faire une situa-

tion dans le monde, Ces écoles sont
vraiment la continuation du foyer

chrétien: les enfants y trouvent, avec

les connaissances intellectuelles néces-
saires, une formation religieuse et y
sentent cette atmosphère qui les main-
tient fidèles aux plus saines traditions.”

Gravons ces paroles de Son Excel-

lence dans notre mémoire et réglons
sur elles nos actions de chaque jour.

| La modeste souscription que nous ver-
sons à l’Association d'Education est de
l'argent bien placé. Elle nous rapporte
le centuple en dévouement, en initia-
tives et en résultats.

Pendant que nous vaquons à nos

Occupations quotidiennes, l'Association
d'Education veille sur nos intérêts les
plus chers, assure le maintien d’insti-
tutions qui sont la garantie de notre
survivance et de notre vitalité.

Pensons à la souscription annuelle
de l'Association d'Education et répon-
dons généreusement à l’appel qui nous
est fait. En faisant notre part. c'est
notre propre ben que nous protégeons,
c'est un avenir de sécurité que nous
nous assurons pour nous-mêmes, pour
nos enfants, et pour les générations fu-
tures. Cette cause vaut qu’elle touche
nos coeurs et qu’elle délie nos bourses.

Pour justifier le titre de cet article,
nous rappelons, en terminant, que la
souscription annuelle de l'Association
d'Education se termine le 31 août,

| c’est-à-dire dans six semaines, et nous
{ espérons que, d'ici là, tous les groupes
franco-ontariens auront donné signe de
vie.

Charles GAUTIER

La Saint-Vincentde Paul

L'Eglise célebre aujourd'hui la fête
de saint Vincent de Paul, l'apôtre de la
charité. Les conférences de St-Vin-
cent de Paul qui, elles aussi, se consa-
crent au soulagement des misères phy-
siques et morales, commémoreront la
mémoire de leur illustre patron diman-
che prochain, en l'église de Saint-
Gérard de Magella

Dans la circulaire qui annonce cette
fête et qui'a été distribuée, dimancne
dernier, à la porte de nos églises, nous
lisons les belles pensées suivantes:
“C'est le désir de suivre les divins pré-
ceptes d'une manière plus parfaite- qui
nous a poussés vers la Société de Saint-
Vincent de Paul. C’est pour accomplir
une bonne oeuvre que nous allons à
notre Conférence. Et quand nous y
sommes réunis, nous commençons par

nous agenouiller ensemble et demander

à Dieu de venir à nous. Et ce que nous
faisons dans notre réunion, cela ne s’ac-
complit-il pas d’une double manière en
son saint nom? C'est au nom du Sei-
gneur que nous déposons dans notre

caisse commune des pauvres une mo-
deste part de ce qu'il nous a donné

pour en faire bon usage. Et c’est en-
core au nom de ses membres indigents,
c’est-à-dire en son nom que nous ve-
nons demander à la Conférence un
soutien pour les pauvres que nous

avons visités. C’est donc, sans aucun

doute, au nom de Dieu que nous tenons
nos Conférences; et Lui, qui n'est ja-

mais infidèle à sa parole, est lui-même
assez bon pour laisser goûter souvent

d’une manière toute spéciale, le charme
salutaire de sa présence.”

Nous lisons ailleurs, dans la même
circulaire, que le Seigneur a fait de la
pratique de l’aumône une grave obli-
gation, et qu’Il n’a pas condamné le
mauvais riche parce qu’il était riche,
mais uniquement parce qu’il avait re-
fusé de secourir Lazare, qui était
pauvre.

Cette grande leçon de la charité, la
fête de saint Vincent de Paul nous la
rappelle. Si elle était mieux observée
dans les relations individuelles, fami-
liales, nationales et internationales, de
combien de maux l'humanité ne serait-
elle pas préservée!

Ch. G.
inn.

AU JOUR LE JOUR

L'“Action populaire” de Joliette 1e-
late un incident à la fois amusant et
triste qui s’est déroulé aux dépens de
M. et Mme Fernand Jolicoeur de cette
ville. Ce couple avait réservé deux
places sur un avion à destination de

New-York. Au moment de partir, il
leur est refusé de prendre place dans

l'avion parce que leurs noms ne figu-

raient pas sur la liste des passagers.
Pendant ce temps-là, l’avion attendait
l’arrivée d'un monsieur et d’une mada-
me Heart, dont la présence avait été

annoncée mais qui n'étaient pas encore

arrivés. C'est alors que l’on découvrit
qu’une employée de la compagnie de

transport s’était permi de traduire
le nom de Jolicoeur en Heart. £t cela
s'est passé dans la province de Québec!

ARGUS

GUERRE EN ASIE

Le Japon en flammes

 

Le peuple de l’archipel nippon con-
nait en ce moment une des pages les

plus sanglantes de son histoire: sans
merci. des avions et des unités navales
des Alliés, bombardent les côtes et les
villes pauvrement défendues de leur

sol national. Les communiqués japonais
ne nous éclairent pas beaucoup sur le

résultat de nos opérations: mais ils sont
suffisamment honnêtes pour reconnai-
tre les énormes dégâts provoqués par
nos assauts permanents. Avec un peu
d'imagination, on peut comprendre la

terreur et la destruction que les bom-
bes anglo-américaines doivent semer
au Japon. Ainsi, c’est le peuple nippon,

qui n’a jamais connu l’aisance et qu’il
est impossible de protéger contre notre
puissance, qui est sacrifié par la caste
dirigeante nippone à ses tristes ambi-

tions, et qui apprend à ses dépens la
dure loi de la guerre.

C’est la troisième flotie américaine,
appuyée par une escadre anglaise, qui
opère le bombardement depuis samedi
dernier. Un correspondant rapporte que

les gros mastodontes de la mer, avec
leur rideau de croiseurs et de destroyers,
lancent sur l’ennemi cinquante tonnes
d'acier à la minute! A ce taux, rien
d’étonnant à ce qu'il ne reste plus
grand’chose de la ville de Hitachi et de
celle de Kamaishi, toutes deux sur la

côte orientale du Japon. L'audace de
nos escadres leur permet de s’approcher
jusqu’à sir milles des côtes ennemies;
ce qui prouve que la flotte japonaise
n'ose pas se montrer pour livrer combat.

Le sens stratégique de cette opéra-
tion, qui avait commencé par l’oblité-
ration de la ville de Muroran, est la des-
truction des aciéries du Japon. Une par-
tie o’entre elles se trouve concentrée
au nord de Tokio: là, les haut-four-
neaux utilisent le aharbon qui leur
vient de l’île de Hokkaido par des char-
bonniers ou par chemin de fer. Or, pour
compléter l’oeuvre de la flotte, des va-
gues de bombardiers anglo-américains
sont allés arroser d’obus les mines de
Hokkaido, les charbonniers, les locomo-
tives et les rails de tout le nord de la
grande île de Honshu qui est le coeur
de l'archipel. D'ailleurs, pendant huit
jours avant l’apparition de la flotte au
large du Japon, des nuées de bombar-
diers venant des Mariannes, d’Ipo-
Jima. d’Okinawa et de Chine, avatent

saturé de bombes tous les aérodromes
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japonais, pour empêcher l’aviation nip-

pone d’intercepter la flotte et ses

avions.
Le résultat immédiat de ces opéra-

tions est désolant pour l'ennemi: pen-

dant les deux premiers jours, nous

avons coulé 140 navires d’un tonnage

global de 71,000 tonnes, nous avons en-
dommagé plus de 230 navires jaugeant
près de 88,000 tonnes, nous avons dé-
truit 84 locomotives et endommagé 45
autres, et nous avons descendu plus de
400 avions. A cela il faut ajouter la
destruction des hauts-fourneaur des
trois villes-cités, d'installations militai-
res et industrielles, d’aérodromes et de
batteries côtières, enfin de matériel

roulant et de voies de communication.

Il est à noter que la troisième flotte

américaine et l’escadre anglaise accom-
pagnaient lusieurs porte-avions. A un
moment donné, plus de 2,000 bombar-

diers et chasseurs arrosaient plusieurs

régions du Japon en même temps. Tout
ceci prouve que nous avons réalisé

maintenant la supériorité aéro-navale

dans les eaux territoriales japonaises.

La conséquence de cette situation, c’est
que nous finirons bientôt par couper le
Japon de ses territoires outre-mer et

des garnisons qui s’y trouvent.

Comment les Alliés vont-ils utiliser

cet avantage? Certains pensent que le

temps approche où nous tenterons l’in-

vasion du Japon proprement dit. La

presse nippone fait tout, d'ailleurs, pour

avertir le peuple d’être prêt pour la

lutte suprême. Une pareille alternative

‘exigerait pourtant de gros sacrifices de

notre part, quand on pense surtout à
ce que nous ont coûté les campagnes

des Mariannes, des Philippines, et sur-
tout d'Okinawa. Luttant sur leur sol
natal, avec les grandes réserves d'hom-
mes dont ils disposent, les Japonais

nous feraient payer fort cher notre har-
diesse.

D'autres pensent que le Japon pour-

rait être réduit à merci par une saiu-
ration croissante de bombardements.
Alors qu’en Allemagne nous ne pou-
vions employer que l'aviation pour cela,

au Japon nous pouvons utiliser égale-

ment la marine. La combinaison de ces
deux armes puissantes réduirait en
cendres tous les centres industriels de
l’archipel nippon, briserait sa puissance

militaire, et décimerait sa population

qui est le réservoir de l'armée. La nomi-
nation du maréchai de l’air Spaatz au
Pacifique, après les exploits de l’avia-
tion américaine en Europe, laisse sup-

poser que notre grand état-major vou-
drait justement essayer cette méthode

pour commencer.

Voilà pres de sir semaines que le

Japon subit des raids quotidiens de

notre part. Attendons-nous à voir ceur-
ci augmenter d'intensité jusqu'à ce que
l'ennemi demande grâce, ou que nous

nous sentions assez protégés pour ten-

ter sans yrands sacrifices des débarque-
ments décisifs sur son sol national.

Thomas GREENWOOD

EPHEMERIDES DU “DROIT

IL Y À VINGT ANS
Le 19 juillet 1925

S. Em. le cardinal Bégin, archevêque de

Québec, et primat de l'Eglise canadienne, est

décédé hier soir. à 11 heures 30. L'Eglise

du Canada pleure aujourd’hui l’un de ses

prélats les plus distingués et les plus

aimés. Le cardinal Bégin était âgé de 85

ans et six mois. A six heures, hier soir, il re-

cut le viatique des mains de son auxiliaire,

S. Exec. Mgr Langlois. Les glas ont sonné

dans toutes les églises de la vieille capitale.

La dépouille de l'illustre défunt est exposée

dans la chapelle cardinalice, où des milliers
de fidèles vont prier pour le repos de son

âme. Les funérailles auront lieu le 25 juil-

auxquelles S. Exc. Mgr Pietro di Maria, délé-

gué apostolique, a accepté d'officier.

De nombreux messages de sympathie

sont adressés à S. Exc. Mgr Roy archevêque

de Québec, parmi lesquels nous remarquons

celui qui vient de S. Exc. Mgr Pietro di Ma-

ria, délégué apostolique du Canada: “La mort

de l’éminentissime cardinal Bégin est une

perte douloureuse pour le diocèse de Qué-

bec dont il fut le si pieux et si zélé pasteur;

pour le Canada tout entier qu’il aima tant,

et pour le Sacré-Collège dont il fut un des

membres illustres. Je vous prie d’agréer mes

profondes et sincères condoléances pour vous,

pour le clergé et les fidèles de Québec, avec
l'assurance de mes prières pour le vénéré

défunt. J'accepte très volontiers de chanter
le service pour le jour fixé.”

S. Exc. Mgr. P.-E. Roy, qui succède à S.

Em. le .cardinal Bégin comme archevéque de

Québec, déclare: “L'Eglise du Canada sera
heureuse de le compter parmi ses plus grands

et ses plus chers prélats. Le cardinal Bégin

entre dans l’histoire, avec tout le prestige

-que lui ont valu sa science étendue, ses écrits

autorisés et son attachement aux principes

catholiques.”

Lord Byng de Vimy, gouverneur général
du Canada, et M. Narcisse Pérodeauu, lieute-

nant-gouverneur de la province de Québec,

font parvenir des messages de condoléances
à Mgr P. E. Roy.

Le “Droit” de ce jour écrit, sous la signa-

ture de M. Francis Schryburt, à l’occasion de
la mort de S. Em. le cardinal Bégin: “Cette
triste nouvelle plonge dans le deuil le plus

profond non seulement l’Eglise canadienne,

mais le Canada tout entier, ce qui atteste le
respect, l'estime et l'admiration que por

taient au vénérable prélat les Canadiens de

tout rang, de toute classe, de toute race et
de toute religion, Le Canada tout entier pleu-
re la mort dc celui qui était l’un de ses fils
lez plus illustres.”

La population de la Guadeloupe proteste
de son indéfectible attachement à la Fran-
ce et s'oppose à toute cession des Antilles
françaises aux Etats-Unis en paiement des
dettes de guerre.

Les voyageurs de l’Université de Mont-
réal ont atteint Vancouver et Victoria après
avoir été cordialement reçus dans les prin-
cipales villes de l'Ouest.

 

 

 les journaux   
—L'ACTION CATHOLIQUE.

Au Nouveau-Brunswick, le gou-

vernement de la Province donne

beaucoup d’attention aux program-

mes radiophoniques pour les éco-

les, afin d’intéresser davantage

maîtres et élè-

ves aux  ques-

Une tions éducatives.

injustice Cette année, les

programmes se-

ront encore plus

nombreux. Malheureusement, au-

cun d'entre eux ne s'adresse aux

petits Acadiens. Les petits Fran-

° Çais ont autant droit que les au-

tres d'en tirer profit. Les 250,000

Acadiens, qui possèdent des ra-

dios comme tout le monde et qui

paient des taxes pour permettre

l’organisation et le maintien de ce

service, ont bien droit d'avoir leur

part. Le gouvernement provincial

et Radio-Canada assument tous

deux la responsabilité de cette
injustice.

11 faut tout de même se rendre

à l’évidence qu'il existe un fait

francais au Nouveau-Brunswick.

que plus d'un tiers de la popula:

tion de cette province est de lan-

gue française et que, si on réfère

aux statistiques, c'est tout près de

la moitié de la population scolaire

qui est de langue française. Une

pareille situation ne peut se pro-

longer indéfiniment. A. R.
+ +

LE SOLEIL. — Entre des mil-
liers de jeunes gradués des collè-

ges américains qui ont participé

au concours littéraire lancé par

une revue américaine, figurent

avec honneur les élèves de mai-

sons d'enseigne-

A leur ment dirigées

—— par des religieux

honneur et des religieu-

—— ses. Sept des

douze principaux

prix ont été attribués par le jurv

a des gradués de colléges et de

couvents catholiques, ce qui rend

un éloquent témoignage de l’ex-

cellence de leur enseignement. De

ce beau résultat, de modestes reli-

gieuses dont quelques-unes sont

sont issues du Vieux Québec en

reçoivent tout le mérite; elles ont

su prodiguer leur science et leur

zèle à révéler les secrets de l’art

à des élèves bien doués qui ont
exercé ensuite leur talent à les fai-

re fructifier. La littérature occu-

pe encore une place de choix au

milieu de programmes d'ordre

pratique qui dominent l’enseigne-

ment aux Etats-Unis.

* += +

L’'EVENEMENT JOURNAL.
L’aviation canadienne qui a dé
ja fait oeuvre de pionniére dans

plus d’un domaine, entend bien se

déployer en toute liberté durant

la période de l’après-guerre: ses

dirigeants ont re-

 

Ailes fusé de s’allier

et de se fondre

canadiennes dans les orga
—_— nismes des com-

pagnies impéria-
les qui desservent les nations du
Commonwealth et qui s'étendent
à plusieurs continents. Les délé-
gués canadiens auprès du Conseil
impérial du Transport Aérien ont
revendiqué fermement son indé-
pendance et accepté la concurren-
ce qui devient maintenant son par-
tage; ;les propositions du vicomte
Swinton, ministre britannique de
l’aviation civile, de combiner leurs
ressources et de se partager les
revenus, ne s’appliqueront qu'aux
lignes de l’Australie, de la Nou-
velle-Zélande et de l'Afrique du
Sud. Le Canada essayera ses pro-

pres aides dès le mois de septem-

bre, alors que la compagnie Air-

Canada doit inaugurer son service

transatlantic quotidien; le pays
possède les aéroports et les bases

nécessaires, avec un personnel

expérimenté, qui lui assurent le
succès de son entreprise. Les
avions qui franchiront l’Atlanti-

—mtre
Trois
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que en quelques heures seront re- Un mélange uniforme de thés de choix. En paquets

et en boîtes de sacs de thé se conformant aux
quantités de rationnement.

liés au réseau canadien qui des-

sert rapidement chacune des ca.

pitales des provinces. Ce sont des
initiatives qui promettent un essor

insoupçonné.

LA COLONISATION

Le projet est lance
A la fin de la récente session,

l’Assemblée Législative de Qué.

bec a passé une loi de colonisa-

tion qui vise à réaliser un plan

d'ensemble ébauché par un comi-

té présidé par monsieur Esdras
Minville. Il s’agit en somme de

multiplier les établissements au-

tonomes par l’utilisation ration-

nelle et méthodique de toutes les

ressources naturelles.

Ce projet entraine naturelle.

ment une mutation considérable

dans les politiques du gouverne-

ment. Il vise à faire profiter le

capital humain non plus seule.

ment de la ressource-terre, com-

me ce fut le cas jusqu'ici, mais

aussi des autres ressources capa-

bles de se prêter soit isolement,

soit conjointement avec la terre.

à l’établissement permanent des
familles.

La mise à exécution d'un tel

projet requiert des données pré-

cises sur la vocation des sols,

non seulement dans les régions

à ouvrir mais aussi dans les ré-

gions déjà ouvertes là où s'impo-

se un redressement économique.

C’est dans ce but que le gouver-

nement vient de diriger vers les

divers coins de la province des

équipes de classificateurs char-

gés soit d'étudier les possibilités
d'y fonder de nouvelles paroisses,

soit de pourvoir à la consolida-

tion des vieux établissements en

tenant compte du sol et de l’usa-

ge que l'on peut en faire à l'a-

vantage des familles déjà établies

ou à etablir.

C’est là le premier pas à faire

dans le lancement du- nouveau

projet et il est encourageant de

constater que malgré la pénurie

de techniciens. le Ministère de la

Colonisation ait reussi à compo-

ser un nombre d’equipes assez con-

sidérable qui exécuteront, dans le

plus bref délai possible, cette

partie essentielle des travaux

préliminaires à —l'établissement

des familles

L'on voudra sans doute aussi,
dans les régions plus spéciale-

ment affectées, entreprendre un
programme de drainage. C'est ce
qui semble presser le plus, sur
tout dans le Nouveau-Québec.
L'absence de drainage a toujours
paralysé en Abitibi la mise en
valeur des terres et a considéra-
blement réduit leur rendement.
Dans les programmes de consoli-
ration des paroisses qu’adoptera
le gouvernement, le drainage de-
vrait occuper une place toute pre-
mière.

Le vaste projet de colonisation
exposé à l'Assemblée Législative
par le Ministre de la Colonisation
lors de la présentation de la loi
entre dans la réalité. Nous vou-
lons souhaiter que le gouverne-
ment voudra éviter tout retard
car le temps presse de préparer
des nouvelles paroisses où pour-
ront se diriger nos familles de
cultivateurs dans le besoin de
s’établir,

C. E. COUTURE,

 

20.000 JEEPS PERDUS
PAR LES AMERICAINS

PHILADELPHIE (PA) — La
guerre contre l'Allemagne a coû-
té aux Etats-Unis plus de 25,000
jeeps, annonce-ton aujourd’hui.
Ces jeeps faisaient partie des
100,000 véhicules détruits, mis au
rancart ou rejetés comme inutili-
Sables par les armées américai-
nes en Europe.

mr

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JEAN-LOUIS BEAUDRY — (1809-1886)

Jean-Louis Beaudry naquit à Sainte-Anne-des-Plaines, le 27 mars
1809, du mariage de Prudent Beaudry et de Marie-Anne Bogennes.
Parti de chez lui à l’âge de 14 ans,il se rendit à Montréal, où il s’en-
gagea dans un magasin de nouveautés.

Les événements politiques le passionnèrent tres jeune. I] signa,
en 1827, la requête s’opposant à l'union des deux provinces du Ca-
nada,

Avec l'approche des troubles, il s'intéressa davantage encore aux
événements politiques. Choisi comme vice-président des Fils de la Li-
berté, en 1837, c’est dans son propre salon que fut signé le manifeste
de ces jeunes

Mais il ne négligeait pas cependant les activités commerciales.
Il entra, en 1834, en société avec son frère cadet, Jean-Baptiste Beau-
dry. Ils dirigèrent durant quinze ans un important commerce. Il pré-
sida la Banque Jacques-Cartier, la compagnie d'Assurance mutuelle
contre l’incendie et fut choisi commissaire du port de Montréal.

A la suite des troubles de 1837, M. Jean-Louis Beaudry dut quit-
ter le pays. Il ne revint qu'après l’amnistie. Candidat aux élections
législatives, M. Beaudry fut défait, en 1854, par sir Antoine-Aimé
Dorion et, en 1858, par Thomas D’Arcy McGee. Nommé au Conseil
législatif, en 1867, il occupa le siège d'Alma, jusqu’à sa mort, sur-
venue le 25 juin 1866.

M. Beaudry s'était aussi intéressé à la politique municipale. I
fut maire de Montréal, de 1862 à 1866; de 1877 à 1879 et de 1891 à
1884. 11 avait épousé Marie-Thérèse Vallée.

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver ces biographies quotie
diennes. En :es classant pius tard par ordre alphabétique, {is auront un
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études au?
canadiens. Droita réservés

des personnage

L'astronomie dans les écoles
Les beautés du ciel ont tou-

jours attiré les peuples vers la

contemplation de l’immensité stel-
laire. Et celle-ci peut encore in-

téresser les enfants comme les

grandes personnes: inspirer les

poètes, et se rendre utile aux na-

vigateurs, aux agronomes et aux

météorologistes. C’est dire que

l’étude des corps céleste prend

une haute valeur culturelle et

pratique. Alors que des savants

consacrent leur vie à l'astrono-

mie, qui en est la science. le

grand public devrait montrer plus

d'intérêt pour cette branche im-

portante des connaissances hu-

maines. C’est dire qu’il! faut exci-

ter cet intérêt dés l'école et le

collège, par un enseignement pra-

tique et enthousiaste de l’astro-

nomie dans ses parties les plus

accessibles.

Nous avons la possibilité de le
faire dans les écoles canadiennes,

en combinant nos programmes de

manière à trouver quelque place

pour cette cosmographie classi-

que, qui avait donné tant de joies

aux générations précédentes,

C’est ce que préconise aussi le

Frère ROBERT, des Ecoles Chré-

tiennes, qui avait fait un vibrant

appel dans ce sens au récent Con-

grès des Mathématiciens à Mont

réal. Non content de recomman-

der l’étude élémentaire de l'as-

tronomie, notre éminent ami

vient de nous en donner un trai-

té élémentaire. d’une présentation

excellente. où une science sure

s’appuie sur d'abondantes illus.

trations et des rappels de poètes,

ces hérauts de l’éducation inté-

grale. Aux Collèges et au grand

public. nous pouvons donc recom-

mander l'intéressante =“ASTRO-

NOMIE ELEMENTAIRE" (466p,

Montréal, 1945) du Frere Robert,

que nous félicitons pour la belle

tenue et l'intérêt pratique de son

livre, ainsi que pour son aposto-

lat désintéressé en faveur de la

plus ancienne et de la plus poéti-

que des sciences humaines (T.G.).

 

La J.O.C. canadienne en session intensive
Le 25 juin dernier la J.O.C.

terminait sa dixième session in-

tensive à Ste-Thérèse de Blain-

ville. Prés de deux cents cinquan-

te jeunes chefs ouvriers des deux

sexes s’y étaient rendus de 28

diocèses différents du Québec,

de l'Ontario, du Nouveau-Bruns-

wick, du Manitoba, de la Saskat-

chewan et de la Colombie-cana-

dienne. En même temps s'est te-
nue la première session intensive

de la branche anglaise (Young

Christian Workers). On comptait

également des délégués des Etats-

Unis et du Mexique.

Le travail de la première jour-

née a consisté en une revue du

travail de l'année écoulée On

sait que le sujet à l’étude portait

sur la famille ouvrière ainsi que

sur la tempérance.

Les rapports des délégués de

même que leurs discussions mi-

rent en lumière certains problè-

mes majeurs avec une acuité par-

ticulière. La guerre n’a pas été

sans affecter notre famille ouvrie-

re. La J. O. C. sent le besoia de

présenter aux autorités et au pu-

blic quelques revendications qui

touchent la jeunesse salariée.

1° Tl est évident que l'immora-

lité s'étale avec une audace tou-

jours croissante. Les modes prô-

nent un déshabillé qui est une

provocation effrontée. Les jour-

naux, les revues, les magazines

nous déversent à flot continu à

côté de textes crapuleux, des gra-

vures les plus suggestives, les

plus indecentes. Les agences de

publicité surtout sont passées

maîtresses dans ce honteux mé-

tier d'aiguiser la plus malsaine

curiosité, Nos magazines cana-

diens-français et catholiques ne

se font pas scrupule de garnir

leurs vitrines de toutes ces sale-

tés. Pour annoncer des savons,

tabacs, produits pharmaceutiques

on représente la femme dans les

poses les plus inconvenantes, ré-

pondant ainsi au mot d'ordre ma-

çonnique “tuons la morale chez

la femme et nous abattrons la

Religion”.

C’est pourquoi au nom et dans
l'intérêt de la Jeunesse ouvrière,

nous protestons contre tout ce re-

lâchement moral et nous prions

les autorités de faire respecter
nos principes et urger l’obser-
vance de notre code criminel, en

particulier de l'article 207 qui

déclare “coupable d'acte cringnel
passible de deux nas d’emprison-
nement tous ceux qui produisent,
fabriquent ou vendent ou expo-
sent à la vue du public quelque
livre ou autre imprimé obscène
ou quelque image, photographie
portant à corrompre les moeurs".
Nous invitons toutes les asso-

ciations et tous les individus à
protester de toutes façons contre
ce relâchement de la moralité.
Qu'on ne manque pas d’avertir
sévèrement les éditeurs de jour-
naux, revues, magazines et cata-
logues qui publient ces gravures
risquées, soit dans leurs textes,
soit dans leurs annonces,
Nous souhaitons qu'une campa-

gne générale d’assainissement
s'opère dans le domaine des mo-
des et dans certains usages qui

ont cours sur les plages et dans
de nombreuses réunions mondai-
nes.

Nous demandons que la censu-

re soit plus vigilante à l'endroit
des films qui trop souvent souil-
lent nos cinémas et leurs specta-
teurs.

Nous ajoutons notre protesta-

tion très vive contre les program-
mes radiophoniques, genre Jovet-
te. Le ridicule qu’ils veulent jeter
sur le sacrement de mariage et
sur la tamille choque tous les
esprits sérieux. C’est le sentiment
unanime de la délégation jociste.

2 Un autre problème des plus

urgents qui angoisse la jeunesse

ouvrière c'est bien la pénible si-

tuation du logement ouvrier. De

tous les coins du pays on appor-

te de lamentables exemples. Et

nos jeunes sont étonnés de cons-

tater comment les autorités tar-

dent à apporter quelque remède,

Les grandes statistiques conit-

nuent de parler de milliers de
logements trop exigus. trop

étroits. Les jeunes ouvriers se

voient souvent dans l’impossibi-

lité de se marier à cause du man-

que de logements. Voila pours

quoi tous les délégués de la J.O.

C canadienne réclament à grands

cris une politique sérieuse du lo-

gement ouvrier. avéc des facilités

qui permettent à l’ouvrier de se

loger et même de posséder sa

maison. La J.O.C. demande avec

une nouvelle ardeur le crédit ou-

vrier qui mettra à la disposition

du travailleur des capitaux à un

taux suffisamment bas pour qu’il

puisse songer à posseder sa mai-

son sans sombrer dans les dettes,

3° Au cours de l’année, la J.O.

C. canadienne s'est jointe a un

grand nombre d'associations de la

province de Québec pour appuyer

le Comité Provincial de la Tem-

perance qui présenta un mémoire

très élaboré au gouvernement de

la province de Québec. Le Comi-

té exposait les ravages alarmante

de l'alcoolisme chez nous et pré-

conisait des mesures tres sages

pour enrayer ce qui. chez nous,

devient un fléau. à! semble que

le gouvernement n'ait encore pris

aucune disposition effective à ce

sujet et nous le regrettons.

Nous réitérons notre volonté

bien arrêtée de voir bientôt mi-

ses à exécution les demandes du

Comité de Temperance que nous

rappelons ici:

a) Une stricte observance de

la loi et sanction sevère pour les

délits.

b) Diminution des débits d'al-

cool; ils sont beaucoup trop nom-

breux, en particulier à Montreal.

ce; Refus de permis aux grills

et établissements similaires qui

favorisent l'alcoolisme féminin et

ou il y a danse, chant, vaudeville,

ete, pour attirer les clients.

4“ Les vacances sont pour les

jeunes ouvriers d’une grande né-

cessité, La J.0.C. canadienne de-

mande que la semaine de conga

payée soit considérée par les pa-

trons et le gouvernement donne

un strict minimum. Le désir de

la J.O.C. est qu’on accorde la

quinzaine payée aux jeunes ou-
vriers.

5° Les mouvements subversifs

continuent plus que jamais leur

propagande ouverte. Nous de-

mandons aux gouvernants d’user

de plus de vigilance à leur en
droit surtout pour ce qui a trait
au communisme de même qu'aux
témoins de Jéhovah.

6° La guerre est sur le point

de finir. Aussi faut-i! souhaiter

que l'on restreigne davantage le

travail féminin et surtout que
l'on cesse totalement le travail
de nuit des femmes et des filles,

C’est la demande unanime de la
délégation jociste:

Nous demandons egalement que

l’on songe à inclure dans nos lé-
gislations ouvrières des disposi-
tions destinées à protéger ceux
et celles qui s’adonnent au ser
vice domestique.

(Communiqué)

 

SAISIE GOUVERNEMENTAL&
POUR PARER A LA GREVE
WASHINTON (PA) — Le pré

sident Truman a donné ordre, au
jourd’hui, au contrôleur du pétros
le, Harold Ickes, de saisir la fabri-
que de la Sinclair Rubber Come
pany, Houston (Texas). ou les ou-
vriers ont voté la grève. et d’en
assurer le fonctionnement. ia
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‘Cette affaire de municipalisation?

 

Le maire et les échevins de Hull font manifestement bien
de s'en occuper. — EF vaut évidemment mieux prévenir
que d’avoir à déplorer de n’avoir pas pris ses précau-
tions. — Qu'arrivera-t-il du réseau de Hull de 1'Ottawa
Light Heat and Power?

Le conseil municipal de Hull a adopté lundi solr une

 

Tésolution élaborée et motivée à l'adresse dé la Régie pro-
vinciale de l'électricité. Il demande en somme à cette-der-
nière de ne pas permettre la vente éventuelle du sérvice de
Hull de l’Ottawa Light Heat and Power avant qu'il ait pu
étudier la question de le municipaliser et en venir à une déci-
sion là-dessus.

C’est certes une question d'importance. Il est vraisem-
blable que, dans un avenir rapproché, selon l'expression em-
ployée dans la résolution, l’Hydro d’Ontario et l’Hydro d'Ot-
tawa vont acquérir l'actif de l'Ottawa Light Heat and Power,
en Ontario, autrementdit l’acheter ou l'exproprier pour en
faire une propriété publique. Il se trouvera alors que le
service de Hull de la même compagnie devra aussi passer en
d’autres main. Dans quelles mains?

A Hull, il y a deux entreprises privées d’électricité qui
se font concurrence, celle précitée de la Gatineau Power Co.
Parce que l’Ottawa Light ne pouvait, du côté d’Ontario, ven-
dre son produit à des prix plus élevés que celle de l’Hydro
municipale, il est résulté que, dans Hull, elle ne pouvait non
plus raisonnablement avoir des prix très différents ou plus
forts, de sorte que Hull bénéficie depuis plusieurs années de
taux relativement bas, plus bas que partout ailleurs dans la
province de Québec, pour autant que nous sachions. Et la
Gatineau Power a dû aussi faire de même, adopter les mêmes
tarifs que l’Ottawa Light.

C’est si vrai que là où elle ne subit plus de concurrence,
dans le voisinage de Hull, la Gatineau Power a des prix beau-
coup plus élevés qu’à Hull, dont certains quartiers du reste,
où ne pénètre pas l'Ottawa Light, sont moins bien favorisés
que les autres, sous le rapport de la qualité du service sinon
sous celui des prix.

Cela se passe en pleine province de Québec, ou les riches-
ses hydroélectriques sont plus considérables que dans toutes
les autres provinces du pays. Cela montre bien comment la
population de cette province a été et est exploitée, comment
cette population a été bien mal protégée par ceux qui l’ont
gouvernée.

Alors, si le réseau de Hull de l’Ottawa Light doit passer
un jour ou l’autre en d’autres mains, on peut redouter que
ce ne soit entre celles de la Gatineau Power,
qui n’aura plus ensuite aucune concurrence, qui se trouvera
reine et maîtresse et pourra traiter la ville de Hull comme
elle traite les municipalités québecoises immédiatement voi-
sines, c’est-à-dire relever sensiblement les prix de l’électri-
cité. Il faut dire les prix, car les compagnies ont des “plans
divers”, des taux différents, selon qu’il s’agit de consom-
mation domestique, commerciale ou industrielle.

Cependant la vente du service de Hull de l'Ottawa Light
ne pourrait se faire à la Gatineau Power où à d'autres sans
l'autorisation de la Régie provinciale de l’électricité, et c’act
pourquoi le conseil de Hull prie la Régie de ne pas permettre
éventuellement cette vente avant qu’il ait pu étudier s’il ne
serait pas plus avantageux pour la ville de Hull de l’acquérir
et exploiter elle-même.

C’est une requête qui parait légitime et raisonnable, et
il est à croire que la Régie n’hésitera pas un seul instant à y
.acquiescer.

Il s'agit de prévenir la constitution possible d’un mono-
.pole de la vente de l'électricité dans la ville de Hull, avec
tous les désavantages que cela pourrait amener.

La résolution adoptée unanimement par le conseil à ce
sujet ne comporte évidemment pas qu’il entend définitive-
ment municipaliser. Elle se borne à prendre les devants, à
lui faire obtenir le temps nécessaire de se retourner, de voir
ce qu’il est mieux de faire.

Ce n’est pas tout à fait la première fois qu’il est parlé
de l'affaire à l'hôtel de ville de Hull. Il y a déjà un certain
temps, le maire l'avait soulevée, avait attiré là-dessus l’atten-
tion des échevins. Cette fois cependant, on est allé jusqu’à
faire une délibération formelle.

Celle-ci est aussi le fruit de l’étude qu’un groupe de citoyens
ont fait de la question depuis plusieurs mois. Les considé-
rants formulés dans la résolution, qui inspirent et appuient
les remarques faites ici, indiquent qu’ils se sont renseignés
et parlent en connaissance de cause.

Il faut savoir gré à ces citoyens du travail qu’ils ont

accompli et les engager à le poursuivre. Le maire et les éche-
vins sont également à louer pour avoir désidé de prendre la
précaution mentionnée, pour avoir fait montre de prévoyance.

Il se peut donc que, dans un avenir plus ou moins loin-

tain, pour peu que la Régie québecoise de l’électricité réponde
à l’âttente du conseil municipal de Hull, ce dernier soit appelé
à décider pour de bon s’il municipalisera ou non le service
local de l’Ottawa Light Heat and Power.

Il est fort à prévoir qu’il penchera pour la municipali-
sation, pour prévenir la constitution d’un monopole et aussi
bien parce que le vent est de plus en plus favorable mainte-
nant, dans le Québec, au système coopératif ou à la pro-
priété publique, en matière d'électricité.

Henri LESSARD

 
 

cette semaine en français au poste
CBF, à 6 h. 45 P.M. Il faut lesBeaucoup

d'accidents dûs
à l’impruderce

La ligue de Sécurité de la pro-
vince de Québec invite une fois
de plus le publie à observer la
PRUDENCE, à cette époque de
la saison. ou il y a tendance au
repos et au délassement.
Beaucoup de gens sont enclins

à oublier les préseptes élémentai-
res de la sécurité et s’adonnent 3
leurs plaisirs favoris sans se sou-
cier des danger.aui les gusttent.
Il en resulte de déplorables acci-
dents, de lugubre tragédies, de
cruelles pertes de vie,
Le bilan des drames en fin de

semaines est certainement plus que
déplorable. Tous ces accidents
sont dus à la négligence d'obser-
ver les règles de la sécurité, et sur-
tout au MANQUE DE PRUDENCE.

Prenons par exemple, le cas des
noyades! Combien de personnes
négligent de tenir compte des aver-
tissements maintes fois répétés, se
sont baignées trop tôt après un re-
pas, et prises de crampes, ont per-
du la vie.

Des cyclistes trop téméraires,
qui font fi des règlements de la
Circulation, sont la cause d'acci-
dents fatals,

Des enfants qui jouent dans la
rue se font frapper ou roulent mê-
me sous les roues d'autos ou ca-
mions.

Des automobilistes voyageant à
des vitesses vertigineuses et même
désordonnées, ne se soucient guê-
re de ce qui peut arriver au haut
d’une côte ou à un tournant de la
route, ete, etc... Il a toujours
MANQUE DE PRUDENCE.
De très sages conseils émis par

la Ligue de Sécurité sont donnés

a Maux de Tête
« M Toujours soulagés

gE    

écouter.
La plus grande vigilance demeu-

re toujours nécessaire pour assu-
rer notre sauvegarde. SOYONS
PRUDENTS, EVITONS LES ACCI-
DENTS.
——

“Tribune libre”
Hull, le 28 juin, 1945

M. le rédacteur, !
“Le Droit”
Ottawa, Ont.
Monsieur,

C’est au nom des citoyens d’une
partie de la rue Laurier et des en-
virons que je viens vous deman-
der l'hospitalité de votre “Tribu
ne libre”.
On s’est plaint avec raison dans

le passé, et on se plaint encore
du bruit incessant du camionnage
et des travaux nocturnes de la
compagnie Hull Electric, mais à
venir jusqu'à présent aucune voix
ne s’est élevée contre le bruit in-
fernal produit par la montée et la
descente des billes de la compa-
gnie Eddy.

Il y a déjà plusieurs nuits que
nous n’avons “obtenu le droit de
dormir”, comme tout être humain
est en droit d'attendre, et nous ne
sommes pas les seuls à avoir à dé-
plorer un tel état de choses.

J'ai remarqué, avec étonnement
que de 5 heures p.m. à minuit,
tout est silencieux aux chantiers
Eddy, du moins en ce qui concer-
ne le travail en cause, et c'est de
minuit au lendemain matin que
nous sommes incommodis.
Quand donc les autorités élues

pour protéger le bien-être de la po-
pulation vont-elles agir??? Elles ne
le font pas, à défaut de protesta-
tions des citoyens, qui comme moi,
ontà souffir, mais qui sont empê-
chés de le faire par crainie de
léser leurs intérêts,

Monsieur le rédacteur, permet-
tez-moi, au nom de la santé publi-
que, de protester énergiquement
contre ce qui semble venir en con-
travention flagrante avec le be-
soin impérieux de sommeil, que
Dieu a voulu faire de la nuit.

Je vous remercie, monsieur le
rédacteur.

Roland Lamontagne,
77, rue Laurier 
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Le projet de contrat du “Transport urbain

de Hull”, par autobus,avec la cité de Hull
(Suite)

Tarif de 5 cents
11.- Le tarif sera de cinq cents

(5c) pour tout voyage dans une

même direction Des correspon-
dances seront fournies aux voya-
geurs pour changer de circuit pour-

vu qu'ils aillent dans la même di-
rection, Elles ne seront valides que

dans les limites de la cité de Hull.

Les enfants d'école de moins de

quatorze ans pourront acheter sept
billets pour vingt-cinq cents (7
pour 25c)

12.- Les membres du service mu-
nicipal de police et du service
d'incendie auront droit de Voya-
ger gratuitement dans les limites
de la cité de Hull pourvu qu'ils
soient en uniforme. Cependant,
s’ils sont détenteurs de passes spé-
ciales, données par LA COMPA-
GNIE au directeur du service de
police, ils pourront voyager gra-
tuitement sans uniforme dès qu'ils
seront en devoir.

14.- Au cas de changement dans
les conditions économiques dans
la cité de Hull ou dans les condi:
tions financières de LA COMPA-
GNIE,les parties pourront deman-
der que de nouveaux tarifs soient
fixés mais seulement après qu’un
avis de six mois aura été donné
par l’une à l'autre et la question
devra être soumise à la Commis-
sion des Transports et décidée par
elle.

Neige
15- Sujet aux paragraphes 18,

19, 20 et 21, LA COMPAGNIE
sera obligée de nettoyer les rues
sur lesquelles elle circulera ré-
gulièrement en repoussant la nei-
ge sur les côtés et en réservant un
espace suffisant pour la bonne
circulation des véhicules automo-
biles et des véhicules d'hiver,

16.- LA COMPAGNIE enlévera
la neige aux intersections des rues
transversales à celles sur laquelles
ses voitures circuleront régulière-
ment, ainsi qu’aux endroits dont
elle se servira commearrêts.

17.- L'entretien des rues devra
se faire au début de chaque tem-
pête de telle sorte qu'il n’y ait
aucune interruption dans le ser-
vice.

Taxes
18- Sur les immeubles qu’elle

acquerra ou construira, LA COM-
PAGNIE paiera la taxe foncière
ordinaire,

19.- En considération du fait que
LA CITE ne réclamera de LA
COMPAGNIE qu’une taxe d'af-
faires nominale de $100.00 par
année, LA COMPANIE s'engage,
en plus de ce qui est mentionné
aux paragraphes 15, 16 et 17, a
faire l’enlèvement de la neige el
de la glace sur toutes les rues
employées pourles circuits décrits
plus haut. L'obligation entreprise
par LA COMPAGNIE inclura l'en-
lèvement de la neige et de la gla-
ce provenant de l'entretien des
trottoirs par LA CITE.

20.- LA COMPAGNIE devra pro-
céder à cet enlèvement de neige
et de glace dans les quarante-huit
heures après la fin d'une tempête.

21.- Si cependant le nettoyage
des trottoirs par LA CITE n'est
fait qu’après l'enlèvement de la
neige par LA COMPAGNIE, celle-
ci ne sera tenue d’enlever la neige
provenant des trottoirs qu'après la
prochaine tempête,

22- La taxe d’affaires imposée
par LA CITE pourra, après trois
ans d'opération, être élevée à un
montant qui n'excédera pas $25.00
par autobus.

Exclusivite du contrat
23.- LA CITE s'engage et s’obli-

ge à ne maintenir elle-même en
opération aucun système de tram-
ways ni d'autobus durant l'exis-
tence du présent contrat. LA CI-
TE s'engage en plus à coopérer
avec LA COMPAGNIE, en autant
que la loi le lui permet, à pro-
téger les opérations de LA COM-
PAGNIE et de ses ayants droit et
de coopérer avec eux dans toutes
les demandes ou requêtes que LA
COMPAGNIE ou ses ayants droit
feront auprès de la Commission
des Transports ou de la Regie de
Services Publics de Québec ou de
tout corps publie pour les fins du
présent contrat.

24.- LA CITE n’accordera à au-
cune autre personne, société ou
compagnie le droit de construire
ni d’exploiter aucun service de
chemins de fer ou d'autobus, ni
aucun service de transport urbain
dans les limites de la cité de Hull,
durant l’existance du présent con-
trat.
25.- LA CITE s'engage à donner,
dès qu’elle aura accepté le présent
contrat, un avis à la Hull Electric
Company de cesser tout service
six mois après la date de l’accep-
tation du présent contrat.

26.- A l'expiration de ces six
mois, LA CITE s'engage à pren-
dre tous les moyens légaux pos-
sibles pour empécher tout indivi-
du, société ou compagnie à conti-
nuer l'exploitation de tout service
de transport urbain dans les li-
mites de la cité de Hull et pour
contraindre tout individu, société
ou compagnie à enlever des rues
ses voies ferrées et ses rails et à
réparer les pavages de telle sorte
qu'ils soient parfaitement carros-
sables.

27.- L'avis que LA CITE s'enga-
ge à donner à la compagnie faisant
actuellement le transport urbain
dans la cité de Hull devra l’être au
moins six mois avant le premier
mai, 1946.

Durée du contrat ‘
28.. LA COMPAGNIE s'engage à

commencer ses opérations le pre-
mier mal, 1948, La. durée de la
présente franchise qui est accor.
dée par LA CITE à LA COMPA-
GNIE sera de dix ans à comater du
premier mai, 1946. Sans préjudice
aux droits mentionnés au paragra-
phe suivant, LA COMPAGNIE
pourra renouveler le présent con-
trat pour une autre durée n'excé-
dant pas dix ans, si LA COMPA-
GNIE donne à LA CITE, avant

avis d'un an de son intention du
présent contrat,.un avis d’un an
et son intention de le renouveler.

29.- Cependant si LA CITE dé-
sire acquérir l'actif de LA COM-
PAGNIE, pour faire elle-même
l'exploitation du service de trans-
port urbain de LA COMPAGNIE,
elle devra donner à LA COMPA-
GNIE un avis d’un an avant la fin
du présent contrat de son 1nten-
tion de ce faire, s’engageant à ache-
ter l’actif de LA COMPAGIE à
sa valeur réelle équitable. Au cas
où les parties ne s'en endraient
pas sur le prix à payer, la difficul-
té sera réglée par arbitrage d'après
les règles déterminées par la par-
tie 11 du Code de Procédure Civi-
le A défaut par LA CITE de
donner tel avis, LA COMPAGNIE
aura le droit de renouveler son con-
trat tel que susdit. LA COMPA-
GNIE aura le droit de transporter
le présent contrat à toute autre
compagnie ou société, avec le con-
sentement par écrit de LA CITE.

Clauses générales
30.- Si, en aucun temps, LA CITE

doit faire des excavations pour ses
services et qu’il s’ensuive quelque
dérangement ou interruption dans
le service de LA COMPAGNIE,
cette dernière n'aura aucun re-
cours en dommages contre LA CI-
TE pourvu que celle-ci agisse avec
prudence et diligence dans l’exé-
cution de ces travaux. Cependant,
au cas où tels dérangements sur-
viendront, LA COMPAGNIE pour-
ra faire les détours nécessaires cu
utiles pour continuer son service
sans assurer d'obligations quant à
l'entretien des rues employées
pour ces détours.

31- Au cas où par suite des
travaux de compagnie d'utilité pu-
blique, le service de LA COMPA-
GNIE sera troublé d’une manière
quelconque, elle n’aura de ce fait
aucun recours en dommages con-
tre LA CITE, mais elle ne perdra
pas son recours contre toute per-

sonne ou compagnie responsable
des dommages qu’elle subira.

32- LA COMPAGNIE aura le
droit de se servir de sable, de cen-
dre, de sel ou d’autres produits où,
d’après les conditions atmosphéri-
ques. cela sera nécessaire pour
maintenir son service.

À la réunion du
Rotary d'Aylmer

Le Rév. Cyril W. Earle, pas-
teur à l’église du Christ, a été le
conférencier à la dernière réu-
nion du Rotary d'Aylmer. Le sujet
de sa causerie était “Dumbarton
Oaks”. Il a été présenté par T.
Ritchie et remercié par T. McCloy.
John Roney présidait. Alex. Trot-
tier, trésorier, a présenté le rap-
port financier de l’année écoulée,
rapport reçu avec grande satisfac-
tion. Il y a eu lecture d’une lettre
demandant l'appui ou le patrona-
ge du club pour la campagne d’en-
vergure nationale qui se fera en
octobre pour recueillir des vête-
ments,

Funérailles de M.
Joseph Normand

Les funérailles de M. Joseph
Normanad, 32, rue Garneau, Hull,
décédé mardi, à l'âge de 6 ans,
ont eu lieu ce matin n l’église du
Très-Saint-Rédempteur à Hull.

La levée du corps fut faite par
M. le chanoine J.-A. Carrière, eu-
ré, qui chanta aussi le service. Il
était assisté de MM. les abbés
Ernest Smith et Gérard-Georges
Séguin, qui agirent comme diacre
et sous-diacre.
L'inhumation se fit au cimetière

du Saint-Rédempteur. de Hull,

  

Firmes qui se
sont distinguées
dans desconcours

!

On nous informe que lors de la
dernière assemblée mensuelle du
bureau de direction. de l’Associa-
tion du Québec pour la préven-
tion des accidents du travail tenue
la semaine dernière sous la prési-
dence de M. J.-Edouard Simard,
on a accepté la proposition du gé-
rant général de l'Association, le
col. Arthur Gaboury, à l'effet de
décerner des trophées, des mé-
dailles et des certificats à douze
firmes industrielles membres du
concours ‘’inter-usines” organisé
par l'association.

Ces compagnies se sont dis-
tinguées par le magnifique travail
qu’elles ont accompli dans le do-
maine de la sécurité et de la pré-
vention des accidents, au cours de
l’année commençant le ler mai
1944 et se terminant le 30 avril
1945. Voici la liste de ces com-
pagnies:

Section générale (A): 1,000,000
d'heures de travail et plus
Canadian Celanese Ltd., fréquence
1.5;

Section générale (B): de 500,000
a 1,000,000 d'heures: Canadian
Industries Ltd., Shawinigan, Con-
solidated Works, fréquence 6.7;

Section générale (C): de 250,000
à 500,000 heures: Canadian In-
dustries Ltd., Alkali Works, fré-
quence 0.0;

Section générale (E): de 50,000
4 100,000 heures: G. & B. Shoe
Regd., fréquence 0.0.;

Section des garages: Midtown
Motor Sales Ltd., frequence 9;

Section de la Chaussure: Home
Shoe Regd., frequence 0.0.;

Section de la Métallurgie: Steel
Company of Canada Ltd, fré-
quence 5.5;

Section de la céramique: Canada
Cement Co. Ltd, (quais à charbon),
fréquence 0.0.;
Section des produits alimentaires:
Sorrento Macaroni Ltd, fré-
quence 0.0;

Section de l'aéronautique:
Canadair Ltd., fréquence 7.5;

Section de la machinerie lé-
gère: Canadian Marconi Co., fré-
quence 3.3.

St-Eugène,Ont.
ST-EUGENE, (Ont.) — (D.N.C.)

— M. et Mme Thomas Berniquez,
M. et Mme Splandien Filion, Mlle
Fernande Cyr, Mlle Lucia Cyr, de
Montréal, M. Herménégilde Cyr,
d'Ottawa, étaient de passage à
Hull, pour assister à la profession
perpétuelle de Soeur Jama-Galgani,
et rendaient visite à M. et Mme
André Berniquez.

M. et Mme Splandien Filion
étaient de passage à Chute-à-Blon-
deau pour faire baptiser le sixième
enfant de M. et Mme Charles-
Edward Filion.

M. Herménégilde Cyr, d’Ottawa,
passe la semaine chez sa mère,
Mme Splandie: Filion.

M. et Mme Armand Sauvé
étaient de passage à Ottawa, ré-
comment.

M. Omer Sauvé, de Montréal,
était de passage à St-Eugène en
fin de semaine où il visitait son
père et sa mère, M. et Mme Ar-
mand Sauvé.

M. et Mme Rosario Laurin et
leur fille, Darquise, de Timmins,
ont passé quelques jours de va-
cances chez Mme Joseph Laurin
ainsi que M. et Mme Victor Lau-
rin.

Lundi le 9 juillet à 11 hr:s
eurent lieu les funérailles de M.
Maxime Moncion . Il laisse pour
pleurer sa perte deux fils et quatre
filles, une belle-soeur et trois
gendres et plusieurs petits enfants.
Sincère condoléances à la famille
éprouvé. 
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Le premier et le dernier élève scaphandrier de la marine cana.

   
     tee bios

dienne est la Wren Barbara Taylor, de Détroit. Les marins lui laneè-
rent le défi, Elle mit l’habit, à bord Je navire Protector, de la marine
canadienne, à Sydney. Nouvelle-Ecosse, et ze prépare, ici, à descen.
dre vers le fond de la mer. Le marin Charlie W ot, chef des sea:
phandriers. qui surveilla l'exploi, lui souffle un mot d'encouragement l'expiration du présent contrat, un dans l'oreille.
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“Température— NUAGEUX ETCHAUD
 

Assemblée du
Conseil central

Le Conseil Central des Syndi-
cats avait sa réunion réguliére,
hier soir, à la Bourse du Travail,
sous la présidence du confrère
Jean Bourgoin. Les délégués pré-
sents représentaient huit syndi-
cats affiliés.
Le Conseil exprima ses sympa-

thies aux familles J.-B. Normand,
J -Félix Normand et Joseph Nor-
mand, & l’occasion du deuil qui

vient de les frapper. Il fut décidé,

pour cette année, que le Conseil
ne siégerait qu'une seule fois par
mois durant août et septembre.
Le Conseil demande à ses syn-

dicats affiliés de faire parvenir
les résolutions qu'ils désirent pré-

senter au prochain congrès de la
C.T.C.C., a Sherbrooke, le plus
tot possible.

Aprés le rapport des activités

de l’agent d’affaires et la lecture

de rapports de routine, l'assem-

blée fut ajournée au 3ième mer-
credi d’août, soit le 15.

Le secrétaire

 

Pourquoi

l’on fit...

(Suite de la 1ère page)

les que nous avions retirées des
Alpes et de l’Afrique du nord —

à Cause de la neutralité soudaine

de l'Italie — pouvaient soutenir
l'assaut des troupes que l’Allema-
gne dirigerait de notre côté. Cha-
que Côté avait environ 90 divi-
sions. Mais nos ennemis avaient
la supériorité de lair.

Ainsi donc nous ne pouvions
plus songer à l'attaque de front
contre la ligne Siegfried, précisé-
ment parce que, au moment où
le gros de nos forces seraient ras-
semblées dans le Palatinat, les
Allemands, qui ne se font jamais
grand scrupule de ces choses,
pourfaient envahir la Belgique et
prendre de flanc notre corps d'ar-
mée.

Pouvions-nous, en plus, passer
l’hiver dans un champ ouvert
face à l'ennemi retranché derrière
la ligne Siegfried, soumis à ses
mouvements, à son artillerie et à
ses bombardements? Il n’y avait
qu’une solution logique: nous reti-
rer derrière notre frontière et pro-
fiter de la ligne Maginot, grou-
pant nos forces pour rencontrer
éventuellement la manoeuvre alle-
mande à travers la Belgique.

En quatre nuits, après le 30 sep-
tembre, nous avons rctiré nos
troupes sans que les Allemands

laissé seulement une arrière-garde dans les fortifications. Nous avons
été chanceux de ne pas être dé-
icouverts. Ce fut seulement le 15
| octobre que I'ennemi s’apercut de
ice qui s’était passé et attaqua les
isoldats qui avaient été laissés près
d’eux. Ces derniers se retirèrent
sans combattre, te! que prévu,

Si les Allemands les avaient
suivis au delà de la frontière,
nous aurions pu contre-attaquer,
protégés par notre système de for-
tifications, mais ils n’avancèrent
pas si loin.

Par après que nous restait-il à
faire? Il nous était encore im-
possible de passer par la Belgi-
que ou le Luxembourg. I! eut été
ridicule de songer encore a l'of-
fensive contre la ligne Siegfried
— puisque nous avions été forcés
de l’abandonner la première fois.
Les Allemands continuaient de
renforcir leur position Nous ne
positions, pour compléter nos
premières connaissances de la li-
gne, nous rappelant les hivers de
1914 et 1918; en profitant du
temps à notre disposition pour
compléter l’organisation de nos
position, pour compléter -nos
corps de réserve et en même
temps pour continuer, au moyen
de patrouilles, d’entraîner nos sol-
dats et de les renseigner sur la
force de l’ennemi qui nous faisait
face.

Avions-nous le droit de nous
lancer dans une attaque plus ou
moins importante? Pour gagner
quoi? Nous n’aurions amélioré la
situation d’aucune façon. Bien au
contraire. Pouvions-nous ainsi ré-
péter les erreurs de 19115 qu'on
nous a si amèrement reprochées
et qui nous ont coûté tant d'hom-
mes, sans en retirer des avanta-
ges? Notre expérience ne condam-
nait-elle pas de telles attaques
morcelées?

La vraie guerre avait commen-
cé. Nous éprouvions une nouvelle
forme de tension politique; mais
cette fois nous avions la mobilisa-
tion totale pour la milice et les
industries. Ce qui était nécessaire,
c'était d’en profiter en nous pré-
parant pour l'orage qui éclaterait
au printemps. Je le répète encore.
Le gouvernement en avait averti
le parlement dans ses réunions à
huis-clos.

De là vint le nom de “drôle de
guerre” dont vous vous souvenez
et qui, de fait, fut si lugubre, Il
n’y avait rien de vraiment drôle.
La vérité est que nous devions

attendre l'effort de guerre de nos
alliés britanniques et les événe-
ments ont prouvé qu’il noug a
fallu attendre auss! le secours de
toutes les grandes démocraties.
Quant à nous, les chefs milital-

res, qu’avions-nous à faire sinon
à travailler. Je donnai des ordres
de travail.

(Demain — “Le manque d'ar-
mements”)

Pre

LEHMAN TOUJOURS
A L'ASRNU

ATHENES (PA) Herbert
Lehman a hié aujourd'hui le nou-
velle qu'il résignera son poste de directeur de I'ASRNU,

500 délégués
au Je congrés

desclubs 4-H
L'Association Forestière Qué-

becoise nous annonce que le
troisième congrès provincial des
Clubs 4-H qui se tiendra à Mont-
réal, du 6 au 9 août, groupera
500 délégués. Soixante-dix Clubs
4-H existent actuellement a travers
la Province et chaque club enverra
6 délégués, dont cing jeunes et un
adulte, le secrétaire ou le gouver-
neur du Club; les jeunes qui se-
ront délégués seront les membres
les plus méritants et les gagnants
des différents concours qui furent
ouverts aux Clubs en 1945. Les
Cercles des jeunes Agriculteurs,
de même que les cercles des
jeunes fermières, seront aussi re-
présentés à ce congrès par une dé-
légation de 25 membres.

Ce congrès n’est pas soumis à
l'ordonnance de la Commission des
Prix qui suspend la tenue de ron-
grès de plus de 50 personnes à
partir du 20 juillet à cause de son
genre d'organisation spécial; en
effet, les reunions et les repas au-
ront lieu à l'hôtel Mont-Royal, mais
les délégués logeront à  l'exté-
rieur; les garçons coucheront au
Mont-St-Louis tandis que les filles
logeront à l'Institut des Sourdes-
Muettes, Les délégués se rendront
à Montréal en automobile et comme
le voyage pour certains clubs
éloignés est trop long pour être
fait en une journée, les délégués
de la Gaspésie, de la Rive-Sud, du
Lac-St-Jean, de la Côte-Nord et ed
l'Abitibi pourront coucher à Qué-
bec, dimanche soir, le 5 août, les
garçons au Séminaire de Québec,
et les filles au couvent de Sillery.
Ils continueront leur voyage le
lendemain.

Les Cercles régionaux de l’Asso-
ciation Forestière sont à organiser
leur délégation respective pour ce
congrès qui sera sans contredit la
réunion de jeunesse rurale la plus
imposante jamais organisée dans 

s'en rendent compte. Nous avons ||

notre province,
————tp

CALE-SECHE FLOTTANTE

VANCOUVER (PC) Dans
une nouvelle, le Vancouver Daily
Province disait hier qu’une cale-
sèche flottante, la plus grosse ja-
mais construite, sera mise en
chantier au compte de l'amirauté
britannique pour service dans le
sud du Pacifique. Le journal! dit
que cette cale-sèche de 25 à 4
mille tonnes et dont le coût sera
d'au moins $2,500,000 est construi-
te pour contenir les plus gros
navires de la marine royale.

@

:de Roméo Charron,  

25x
Reduction
Qccidents

@ 1945

Un homme est

accusé d’avoir

“volé une maison”
Le juge R. Millar n’a pu s’em-

pêcher d'exprimer sa surprise, ce
matin, en cour de Hull, en en-
tendant lire l’accusation portée
contre Raymond St-Jean, de Pte-
Gatineau. Ce dernier était en ef-
fet accusé d'avoir volé une maie
son d'une valeur de $200, proprié-
té de Mme Mable Russell, sur
I'lle Kettle, en face de Pte-Gati-
neau.
“Une maison?”, demanda le ju-

ge avec étonnement. M A. Taché,
qui défend le prévenu, a expli-
qué qu’il s'agissait d’une vieille
maison d'été et qui était aéan-
donnée ou inoccupée depuis
deux ans. St-Jean l’aurait démolie,
emportant le bois. Il n’a pas fait
de plaidoyer pour le moment, l’af-
faire étant remise au 9 août. avec
cautionnement de $200.
Amédée Lepage, de Gatineau,

accusé d’avoir frappé du pied son
épouse, a nié être coupable. Ta
cause a été différée au 27, avec
cautionnement de $100.

Adrien Forget et Orphyre Beau-
champ, d’Eastview. se sont re.
connus coupables d’avoir vole une
malle contenant des articles de
tennis, le tout d’une valeur de $40,
propriété de W. Chipman. Ils au-
ront leur sentence lundi qui vient.

Georges Latreille, 129 Cham-
plain, a été condamné aux frais,
soit $12.05, ou à 8 jours, pour
avoir fait défaut de répondre a
un pubpoena, ayant à témoigner
dans la cause contre Fernande
Richer, 327 Champlain, accusée
d’avoir volé $120 sur la personne

56 Murray.
Ottawa. Il a expliqué que le jour
en question il s’était coucher tard,
et que le matin i] a passé “tout
droit”, appelant par la suite au
Palais de Justice pour faire sa-
voir commenti lse faisait qu’il n’é-
tait pas là. Le juge a dit ju'i!
avait tout de même culpabilité, car
la réponse à un subpoena ne peut
être négligée, mais vu les circons-

 

tances plus ou moins atténua- y
tes en faveur de Latreille, il ne
l’a condamné qu’aux frais.
La cause contre Fernande R)-

cher devait venir ce matin, mais,

cette fois, c'est elle qui ne se

trouvait pas présente en cours et

l’on s’est mis à sa recherche, la

cause étant retardée de nouveau,
soit à lundi prochain.
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Me Aurélien Bélanger critique le
nouveau système d'octrois scolaires

TORONTO — (PC) — M. Au-
rélien Bélanger, député libéral de
Prescott, a dit au parlement onta-
rien hier que le nouveau système
d'octrois provinicaux aux écoles
créait des inégalités.

“A Ottawa, la commission des
écoles séparées compte 10,266 en-
fants dans ses écoles tandis que
les écoles publiques n'en ont que
9316. D’après le nouveau système,
les écoles publiques reçoivent
$259,000 tandis que les écoles i.
parées n'en reçoivent que $159,000.
Jù se trouve l'égalité dans ela?”

Le premier ministre Drew a dit
jue la situation a Ottawa 1'était
sas générale. Il y a des imperfec-
dons à cause “du groupement
tonfus de commissions et de la
division”. Les inégalités étaient
mévitables mais la commissicn
royale d'éducation “qui fonctionne
présentement, s’occupera de cette
affaire”.

Le premier ministre a dit que   

|
|

 

de plus ;randes villes recevaient
30 pour cent des frais d’éducation
et que dans des petites réVons ‘5
contributions du gouvernement
s'élevaient jusqu'a 70 pour cent.
Une tentative d'égaliser les
chances d’éducation a éte faite “et
elle fut fructueuse d’une manière
générale”.

Le secrétaire provincial Leslie
Frost a dit que la ville d'Ottawa
recevait deux fois plus en octrois!
d'éducation que sous l'administra-
tion précédente.

M. Bélange: reprit la parole sur |
le sujet et en vint aux prises avec
M. Hollie Acres, député conserva-
teur progressiste de Carleton. Le
premier ministre Drew se leva
alors et reprocha à M. Bélanger
des remarques qu'il a qualifiées de
“perte de temps complète”.

—_——————

La santé est le premier des 
"CE DU PAIN EXTRA LEGER!

biens.

  

Cette levure pleine de vigueur agit plus vite
parce qu'elle est fraiche! L'active Levure Fleischmann
fraîche produit immédiatement son effet, donnant un pain
plus savoureux, plus léger, à mie plus fine. SI VOUS CUI-
SEZ À LA MAISON, employez l’active
Levure Fleischmann fraiche, vendue sous
l'étiquette jaune familière. De confiance —
la préférée au Canada depuis plus de 70 ans,   
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Nous ne pouvons faire CECI pour vous, mais nous

POUVONSfaire du bon pain nutritif pour vous — nos

Pains Vitamine B
Pan-Dandy

Blancs Bruns Blé entier et Jumbo

qui comportent une généreuse part des vitamines natu-

relles de notre blé dur canadien. Celles-ci, heureusement,

grâce aux méthodes modernes de mouture, sont retenues

pour une bonne part dans la farine APPROUVEE AU

CANADA, dont on fait un usage exclusif dans tous les

Pains Pan-Dandz;.

Servez-les sur la table à tous les repas. . servez-vous-en pour les
sandwiches des pique-niques et pour les régals des enfants. Ils
tiendront la famille en santé et vous épargneront la préparation
de mets nutritifs durant l’été.

De nos vendeurs, chez votre
épicier, ou signalez “ 5-1401

NOUS AVONS DE LA DIFFICULTE A NOUS PROCURER DU
SUCRE, en raison du rationnement, par conséquent nous avons
eté contraints de réduire notre production de TARTES, GA-
TEAUX et BRIOCHES, et cela d’une façon draconienne. Veuil-
lez, s.v.p.. commandez le moins possible de ceux-ci, afin que nous
puissions servir à TOUS nos clients au moins une commande
par semaine.

 

 

Confiez-nous l'alimentation du pique-nique du bureau. .
peu importe son importance ou son endroit, nous pouvons
prendre soin de tous les détails pour vous.
Fennell ou Mlle Adams, 5-1401, pour menus, prix, et faites
tous les arrangements avec elles.
TES DANS LES SERVICES POURVOYEURS.

Signalez Mlle

CE SONT DES EXPER-
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Vous pouvez le réaliser en shantung,|

rayonne et cotonnades lavables. Le tout
est d'une réalisation trés facile.
Le no 3805 se présente dans les tailles

12, 14, 16, 18, 20, 40, 42 et 44, La
tialle 36 exige 3%, verges d'un tissu de
39

 
pes.

Le no 3716 est un patron pour un cha-
peau et un sac dans une grandeur.|
s’adaptant facilement à toute entrée de
tête,

Le prix du patron est ar 30 sous. Pour
{aire remise NNENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE, mais de préférence par bons
de poste.

Eerivez lisiblement votre adresse et le
numéro du style. N'oubliez pas de men-
tionner la taille ou l’âge selon le cas.
Ces patrons ne sont pas en vente à nos

bareaux. et par conséquent ne sont pas
échangeables. Ils vous parviendront diree-
tement de nos fournisseurs à Toronto. qui
exigent 2 semaines, quelques fois plus
pour remplir les commandes.

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal “Le Droit”. Ottawa, Can

 

 

ATROCITES NIPPONNES

PEGU (Reuter) — Les Japonais
ont aligné tous les habitants d’un
village juste à l’est de Moulmein
et les ont massacrés en face de
leurs huttes, d'après les rapports
qui sont arrivés ici. Un major bri-
tannique a dit: “si la chose est
confirmée, ce massacre comptera
parmi les pires atrocités japonai-
ses.”
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‘été célébré le mariage de

Carne
Mme Thomas Gilmour, surin-

tendante de l’Arabulance St-Jean,
a déjeuné à Rideau-Hall, hier
midi.

+ #* #
M. M. Lavelle fut invité pour

le thé, à Rideau Hall, mercredi
après-midi.

* * +
Le consul général de Cuba et

Mme Mario Harrington revien-
dront cette semaine de Sorel ou
ils ont rendu visite à leur fils,
le lieutenant de marine M. Har-
rington.

* + +
M. et Mme A. Loeuillet, de Pa-

ris, France, sont arrivés dans la
capitale pour y demeurer. M. et
Mme Loeuillet font tous deux par-
tie du personnel de l'ambassade
de France.

  

* + *
Le capitaine et Mme J.-O. Cos-

sette partiront samedi pour leurs
vacances sur la côte du Maine.

* + +
Le chef d'escadrille et Mme J.-

K. Laflamme et leurs enfants,
Monique et Pierre, sont de retour
de Montréal où ils ont passé quel-
que temps, les invités des parents
de Mme Laflamme, M. et Mme
E. E. Cummings. :

+ + *
A l'occasion des voeux perpé-

tuels de la Révérende Soeur Jo-
seph-Alexis, fille de l’échevin et
de Mme J.-A. Maurice, de Hull,
un diner intime fut servi lundi
dernier, à la demeure de ces
derniers. Parmi les invités, on
remarquait le lieutenant Fernand
Philion, récemment revenu d'ou-
tre-mer.

+ x +
Mile Yvette Goulet, de St-AI-

bert, a eu la visite, en fin de se-
maine, de Mlle Juliette Fortier,
de l’aviateur Dorice Bourget et
du marin Larry Gadbois, de Corn-
wall, ainsi que Mme  Dolorès
Payette, de Québec.

* * +
Mme Ernest LeSueur passe

quelque temps à Wakefield.
% + +*

Mme J.-N. De Marbois et sa
fille, Nathalie, font un séjour a
Blue-Sea-Lake.

+ * *
Couillard—Desnoyers

M. et Mme C.-E. Desnoyers
d’Ottawa, annoncent les fiançailles
de leur fille, Madeleine, g.m.é.,
a M. Roger Couillard, fils de M.
et Mme L. Couillard. Le mariage
aura lieu au début du mois d'aofit.

* + x
Lévesque—Provost

M. et Mme Albert Provost,
d'Ottawa, annoncent les fiançail-
les de leur fille, Rolande, à M.
Maurice Lévesque, fils de Mme
Sarah Lévesque et de feu Jean-
Baptiste Lévesque, d'Ottawa. Le
mariage aura lieu au début de
septembre.

* = +
Patrv—Moreault

Ce matin, à dix heures, en l’é-
glise paroissiale de Ste-Famille,!
décorée de lis et de palmiers, a

Mlle
Simonne Moreault, fille de Mme
Louis-Philippe Moreault, d'Otta-
wa, à M. Louis-Philippe Patry, fils
de Mme Jules Patry, d'Ottawa,
et de M. Patry, décédé. Le R. P.
A. Michaud, o.mi., a béni le ma-
riage. Mme Alban Marion, Mme
Roland Kochon et M. Alban Ma-
rion firent les frais du chant, et
Mme Lionel Robitaille était à
l’orgue.

La mariée, accompagnée de son
frère, Jerry, portait une robe de
crêpe romain blanc, un grand
chapeau et un bouquet colonial
composé de roses “American
Beauty”. Son seul bijou consis- 

 

tait en un collier de perles, ca-
deau du marié. M. Antonio Patry
était le témoin de son frère.
A l'issue de la cérémonie nup-

tiale, une réception eut lieu chez

 

 

Sandwiches à la
viande, “hot dogs”
auront une saveur et
ua piquant distinc-
tifs si vous les faites

à la Moutarde French
Préparée!

La Moutarde
French fait de chaque
bouchée un régal:
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Mme L.-P. Moreault, mère de !a
mariée, puis les nouveaux époux
partirent ensuite pour un voyage
dans la Gaspésie. Mme Patry por-
tait alors une robe de tissu im-
primé, sous un manteau de laina
ge bleu chinois, avec chapeau et
accessoires bleu marin.
On remarquait parmi les invi-

tés: M. et Mme Roland Rochon,
des Trois-Rivières, Mme René
Moreault, de Plaisance; M. et
Mme E. Patry, M. et Mme Jos
Patry, de Bouchette; M. et Mme
Palma Joanis, de Maniwaki; M.
et Mme Ernest Charette, de Mont-
Laurier; M. et Mme E. Lafram-
boise, de Montréal; Mlle Gilberte
Patry, de Québec; Mlle Rita Plouf-
fe, de Cornwall.

+ + »

Régimbald—Giroux
En l’église St-Hugues de Sars-

field, lundi le 25 juin, M. l'abbé
L-P. Martel bénissait le mariage
de M. et Mme Zénophile Giroux
de M. et Mme Zénnophile Giroux
à M. Alfred Régimbald, fils de
M. et Mme Adélard Régimbald.
La mariée, au bras de son pè-

re, portait une longue robe de
chiffon blanc. Son voile était re-
tenu par un diadème. Son bou-
quet se composait de roses roses
et d’oeillets blancs, *

Mlle Thérese Giroux, soeur de
la mariée, agissait comme demoi-
selle d'honneur. Elle était vêtue
d’une longue robe de chiffon
bleu pâle avec petit voile retom-
bant sur l'épaule. M. Roland Gi-
roux, frère du marié, était gar-
çon d'honneur. Mlle Gertrude Ré-
gimbald, soeur du marié, était
aussi demoiselle d'honneur. Elle
était vêtue d’une longue robe de
chiffon rose pâle avec petit voile
de même nuance. M. Laurent Far-
mer cousin du marié, l'accompa-
gnait.

A l'issue de la cérémonie nup-
tiale, il y eut une réception chez
les parents de la mariée. Les
nouveaux époux partirent ensuite
pour un voyage à Montréal et
Québec pour ensuite se rendre à
Ste-Anne-de-Beaupré. Pour voya-
ger, Mme Régimbald portait un
costume bleu pâle avec accessoi-
re bleu marin. Ils ont fait le
voyage en train et en bateau.

 

Positions qu’on
doit garder aux

anciens soldats
M. Alex Walker, président gé-

néral de la Légion canadienne, est
revenu d'une tournée auprès de
nos soldats en Europe et a pro-
testé presque immédiatement au-
près du premier ministre du fait
que des hommes qui ne sont pas
des anciens combattants devien-
nent employés permanents au ser-
vice civil.
On laisse entendre aussi qu’il a

protesté contre le fait que 20,000
citoyens américains, membres des
forces armées canadiennes, ne bé-
néficient pas pleinement des allo-
cations de licenciement. Quant aux
emplois dans le fonctionnarisme
il a dit que plusieurs officiers et
soldats outre-mer ont exprimé une
grande inquiétude car ils considè-
rent ces emplois comme moyens
de réhabilitation.

Il a rappelé que le gouverne-
ment avait promis de donner la
préférence aux anciens combat-
tants pour ces emplois.
On nous rapporte, dit M. Wal-

ker, que des gens qui ne sont pas :
des anciens combattants devien- !
nent des employés permanents.

———e.e

Dîner du Lions 
 

La réunion régulière des
membres du club Lions au Châ-
teau Laurier hier midi fut très
courte à cause du concours annuel
de golf du club qui avait lieu hier
après-midi. Le président, M. Jack
Cavanagh, présidait la réunion.

—CREME
GLACE
facile à faire avec de la

Crème de temps de guerre
Pureté assurée — vous la préparer.
Mélangez du Londonderry, du sucre,
de la crème à 15% et ajoutez l'us-
sence désirée— ceci ne prend que
2 minutes— mettex dans le réfri-
gérateur durant 20 minutes—puis,
ouettex, congelez, et voilà! Pas de
cuisson. Fait une crème veloutée
sans cristaux. (De délicieux desserts
se font avec du lait ou du lait écré-
mé). 16 portions par paquet de 15c.
Demandez Londonderry chez votre
épicier. S'il n’en a pas, envoyez-
nous $1.00 et vous recevrez, poste
payée, T paquets et 20 recettes
fameuses.

Londonderry of Canada, 524 Edifice
Carré Dominion, Montréal, P,Q,
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Déclaration de la
politique extérieure
de l'Argentine

Le 8 mai, le docteur César Amé-
ghino fut confirmé au portefeuille
des affaires étrangères. Au cours
d'un entretien avec les journalis-
tes, il fit à l'occasion, les déclara-
tions suivantes:

“Les principales lignes de la
politique extérieure ae la répu-
blique Argentine à l'heure actuelle,
sont marquées par l'état actuel de
guerre où elle se trouve; par son
identification avec les principes
et les buts essentiels des Nations-
Unies; par sa condition d'Etat.
membre du système inter-amêr\
cain; par son adhésion traditionnel
le aux postulats du droit interna
tional et aux normes a.cordées;
par ses liens historiques el ses
intérêts fondamentaux.

“L'action diplomatique du minis-
tère prendra les lineaments d’un
ample programme coordonné de
coopération internationale pendant
la guerre, ainsi que dans le procès
createur d’un ordre juridique de
sûreté mondiale, quand surviendra
la période de transition apres la
guerre.

“Dans un effort solidaire pour
consolider les bases d’un monde
meilleur elle contribuera à la cau-
se commune ainsi qu'à l'aide et à
la revendication des peuples qui
ont été châtiés par la guerre; elle
garantira et secondera tout effort
d'égalité, d'universalité et de jus-
tice dans la structure destinée à
organiser et à maintenir la paix
qui surviendra après ce conflit
et elle collaborera pour une con-
naissance meilleure el une £um-
préhension réciproque avec ses
frères d'Amérique et toute les
nations bien inspérées.

“Voici les principes du Prési-
dent de la Nation et les miens,
qui doit les rendre effectifs au mi-
nistère des affaires étrangeres. Je
m'y sens entièrement solidaire et
réalise tout effort pour leur ac-
complissement absolu,

“La presse me donnera sans dou-
te sa collaboration complète; leurs
représentants seront toujours bien
reçus et connaîtront tout le pro-
cès des négociations.

“Je dois marquer, finalement,
quel'initiative de mes travaux com-
me titulaire au ministère, coïncide
avec une circonstance heureuse
pour le mondecivilisé: la fin de la
guerre en Europe et la victoire des
armes qui ont lutté pour consolider
le droit et la paix entre les nations.

“Pendant que les peuples qui
ont lutté et le plus souffert, entre-
prennent la reconstruction de tout
ce que la guerre a ravagé, l’Argen-
tine s’aprête à offir sa contribution.
Nous devons y dédier tous nos ef-
forts communs. Nous devons le
faire, même par égoïsme, car au-
cune nation ne peut être heureu-

Les fêtes de la
colonie juive

——
La colonie juive de la ville se

rendit aux diverses synagogues
hier soir pour participer à une cé-
rémonie commémorant 1a destruc-
tion du .premier et du deuxième
temples de Jérusalem en ce neu-
vièm- jour du mois juif de Ab.
La fête de “Tisha B'Ab”, qui

est une période de jeûne, se ter-
mine au coucher du soleil ce soir.
Hier soir, on lisait le Livre des.
Lamentations; aujourd'hui on
chante les élégies sacrées pour
Sion, Kinoth, etc.
er

Consignation
reçue et en

très bonétat
MONTREAL (Spécial)

Mlle Margaret Walsh, secrétaire
du groupe de bénévoles des télé- :
graphes du Canadien National,
vient de recevoir la confirmation

 

Cine
ETES

de Madame Bernard Currey, que
la dernière consignation destinée
au Royal Sailors’ Rest, & Ports-
mouth, Angleterre, avait été regue
en bon état.

Cet envoi des employées des ié
légraphes du Canadien National
consistait en 13 colis renfermant
entre autres des vêtements et des
denrées pour les enfants.

Depuis sa fondation ce groupe
qui fait partie de l'Association des
services de guerre des employés
du Canadien National, a expédié
aux matelots, outre mer, quelque
9,243 colis qui sont tous arrivés à
destination.
 =

 

      

       
  

SCOUTES La
CAVALCADE
CANADIENNE
DE BORDEN
CKCO—

° à 2 5m

STTAWA DAIRY COMPANY
Oivision of

THE BORDEN COMPANY LIMITED
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Pattes votre Sinon de Chocolat auce

CACAOF
Yiu , À sec, tasse
ACAD FRY et tasse de

sucre. Ajoutes lentement 3
tasse d'eau bouillante en
brassant bien. Faites bouillir
pendant une minute. Verses
dans un pot de verre propre et
sec. Couvres et laissez refroi-
dir. Places dans la glacière et
vous aves unsirop de chocolat
délicieux, à eervir
instantanément

RY
IDEAL POUR ’

LAIT AU CHOCOLAT,

CRÈME GLACÉE ET DESSERTS

eT

MACARONI! COUPE

 

  
Le macaroni qu'emploient

tous les gourmets
modernes se dans un monde qusouffre.”

 

 
 

porteuse.

de Qualité

  
Continuation de la

.. . Où vous épargnez la différence entre le

prix du gros et du détail des Fourrures! . . .

Voyez ces superbes manteaux de l'atelier à la

Manteaux de Seal

Le triomphe de l'art du fourrurier et le choix
de ia dame qui achète pour la fascination qui
dure! . Des années de duré« en Sen) Hudson de
Dworkin. . Moddles en vogues et riches come
ceptions.

  

$179
(LAPIN TEINT) Prix de

remplacement:
Faits dans nos ateliers suivant Jes exigences $195 1
généreuses de Dworkin’s afin que les épaules
tombent en de jolis plis. Manches larges.

Manteaux de $195
Seal Martre

(LAPIN TEINT) Prix de
remplacement:

Ces manteaux sont d'une très belle apparence, 3225 i
de peaux lustrées souple à long poîl.

Manteaux de $
®

Seal Baltique ) 25
(LAPIN TEINT) Prix de

Ne manquez pas de voir nos Manteaux de Sen) Templacements
Baltique. Qualité de choix, ches Dworkin, à $278 à
Ottawa. Fascinants modèles: manches im-
menses, dos ample, nouvellm énanles.

Manteaux de
Seal Hudson

(RAT MUSQUE TEINT SEAL)
$395

à $550
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Remerciez vos bienfaiteurs

Un mois dejà, et vous receviez des récompenses scolaires, portant

toutes les noms des donateurs... C’était un beau jour, si beau que tout

à votre joie, vous avez bien pu oublier de dire merci.

Il n'est jamais trop tard pour remplir un devoir de civilité. Au-

jourd'hui, vous en avez le temps, adressez à ces bienfaiteurs une bon-

ne petite lettre de remerciements. Vous serez les premiers à vous

en féliciter, comme cela arrive chaque fois que vous faites tout votre

devoir.

Aux Guy et aux Bernard du camp
Saint-Louis et à tous leurs amis
Parlez souvent de la fête de l’Assomption de l'an dernier: les

nouveaux vous écouteront avec plaisir . . .

Contez tout en détail: les détails sont toujours intéressants.
Dites aux nouveaux de demeurer au camp tout l'été, afin de pro-

fiter des jours de prières et d'allégresses.

Ajoutez que la Madone du camp serait très consolée de voir tous

les campeurs actuels et présents aux jubilations des 18 et 19 août.

Donnez l'exemple des Ave, des chapelets, des rosaires, bien ré-

cités, et demandez le succès des JOURNEES MARIALES.

Aidez les plus jeunes à bien préparer ces journées et la nuit très
sainte, sous les lumières des cierges, des lampions, des lanternes, et

sous la joie des drapeaux et des origlammes.

Moi, qui connais les secrets, je vous prédis un succès comme

il n’y en eut jamais, et pourtant, comme c’était beau en 1942, en

1943 et en 1945. Cette année, ce sera INCOMPARABLE.

N’en doutez pas: si vous glorifiez sa Mère, le Coeur de Jésus,

roi du camp St-Louis, sera content de vous. Et vous serez joyeux

comme des enfants bénis à la fois par le Sacré Coeur et la Madone.

A Rita Chevrier, Glen Robertson, Ont.

Vos remerciements et ceux de la méritante section St-Martin
de Tours me sont allés droit au coeur. Je sais qu’ils sont sincères.

Je n’ai qu’à me souvenir de votre gracieuse bienvenue et du pro-
gramme vraiment magnifique préparé à l’occasion de la bénédiction

de votre Croix, si belle qu'elle est l’ornement de votre joli village.

Vous me faites donc double plaisir, en m’écrivant pour me remer-
cier et en m’invitant à me rappeler une des journées les plus heu-

reuses de mavie. Le 24 juin 1945 à Glen Robertson, je m'en sou-
viendrai toujours.

J'ai éprouvé avec une vive reconnaissance l’extrême bonté de
M. le curé, le dévouement joyeux de votre principal et de ses
auxiliaires, le fier patriotisme de vos commiissaires, comme celui de

vos papas et mamans. Je vous ai admirés, vous, surtout, que j’ai-

mais d’avance, et à qui je n'avais pas besoin de le répéter. Vous

n’avez pas douté de mon affection et de mon contentement. Le
geste que vous faisiez était si beau, et votre bienvenue, si émouvante!
Et, vous Rita, vous avez fait les choses en grande dame. Vos pa-

rents ont dû se dire très fiers de vous. De même, le président était

très digne, comme il le sera dans dix ans, quand il sera président
de la St-Jean-Baptiste de Glen Robertson, s’il ne fait pas un bon

Père Oblat de Marie, ce qui est encore beaucoup mieux.

A Vous, personnellement, aimable secrétaire, je redis un grand

merci et mes voeux de vie heureuse, Je vous souhaite de continuer

vos études dans un couvent, de prendre la tête de la classe, de réjouir

ainsi tous cux qui vous aiment, sans oublier celui qui n’oubliera

jamais ses petits amis de la brillante section Saint-Martin de Tours.

 

 

 

 

     
 

Oncle JEAN

|| Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT Ville de Chaldée — Parcourir
1-—-Dignité de gouverneur. es yeux. ,
= — — 6—Redevance féodale d'une poule

? maU Grand Lac par an — Pronom indéfini,
T-—Arbre conifère toujours vert =e

Abréviation de docteur — Meu-
ble sur lequel on se couche,

8-—Arm.es longues et pointues —

3—Année — Brigua, convoita,
4—S'accuper à de petits travaux

sans importance.

 Possessif.
S—fApre au goût — Genre d'ombel-

: . vee res.Solution du probleme d'hier|1;—rnar — Animal têtu.
11—Snuverain — Tête d'une tige de

T[OJUIRIDII|MIEIN[T blé.
A U

7 VERTICALEMENT

S|E

R

1—Bruit, querelle — Atmosphère.
2—En quel endroit — Colère —

Avant-midi,
3—Premières lettres—Mesurs chi-

noise — Tête d'une tige de blé.
4-—Qui porte du poison.
F—Tecrminaison -= Yeux de couleur

verte.
f—Action de rigoler.
7—Négation — Personne très

cruelle,
8--Femme qui donne le jour & un

enfant — Note.
9—Bramer, crier — Nom vulgaire

d'un singe américain.
10—Chanson, mélodie — Homme

très borné.
11—Vents du nord, dans la Méd!-

terranée. =
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MANDRAKE, le magicien

Quelle aorte ;
d'avions être Ÿ

Ce ne sont pas des
avions. Mais ils sont
aussi mortels -- ce

sent des lésars
volants !

 

 
    

 

Bonne Fête
   

19 juillet 1945

Parisien, Urbain, 14 ans, L'Orignal.
Myre, Rita, 13 ans, Pembroke,
Danis, Louis-Georges, 14 ans, Brodeur.
Rousselle, Annette, 15 ans, St-Isidore-de-P,
Carrière, René, 15 ans, Ottawa.
Cousineau, Vincent-Miguel, 10 ans, C.-l’Est.
Charbonncau Madeleine, 13 ans, Lefaivre.
Maisonneuve, Simone, 12 ans, Pendleton.
Lachance, Carmen, 14 ans, Rouyn.
Whissel, Esther, 12 ans, St-Albert.
Séguin, Yvette, 15 ans, St-Pascal-B.
Poulin, Marie-Thirèse, 10 ans, Lefaivre.
Laviolette, Aldéa, 14 ans, L'Orignal.

ssard, Jacqueline, Val-Gagné.
harbonneau, Jacques, 14 ans, Ottawa,

Rouleau, Odette, 10 ans, Caledonia Sp,
Graveline, Guy, 9 ans, Aylmer.

——

20 juillet 1945
Doth, Nicole, 1 an, Alfred.
Doucet, Michèle, 4 ans, Wrightville.
Prévost, Simonne, 13 ans, Maoose-Creeh.
Larocque, Louis-Marie, 15 ans, North-Bay.
Lamothe, Denyse, 8 ans, Ottawa.
Chénter, André, 15 ans, Casselman.
Bussières, Léona, 13 ans. Espanolg
Girard, Lorette, 13 ans, Espanola.
Labrie, Marcel, 14 ans, Cyrville.

——

21 Juillet 1945
Pépin Fleur-Ange, 11 ans, Wrightville,
Moreau, Maurice, 14 ans, Pembroke.
Chénier, André, 15 ans, Maniwaki.
Pilon, Germaine, 12 ans, Treadwell.
Lapointe, Gisele, 13 ans, Rouyn.
Charette, Denise, 11 ans, Rockland.
Th.oault, Bernard, 12 ans, Cornwall.
Guérin, Emile. 9 ans, St-Albert,
-Labrèche, André, 5 ans, Barsfield.

 

 

Maniwaki (Qué.)
MANIWAKI (Qué.) — (DNC)—
Mme P.-J. Dumouchel de Wright-

ville, est venue passer quelques
jours chez Mme Régis Riendeau.

M. W. H. Laugh, d'Ottawa, em-
ployé de M. C, E. Dent, fut victime
d'un accident, il est hospitalisé à
Maniwaki.

M. E. G. Miller, de Ferme-joseph,
passe quelque temps au village de
Maniwaki.

M. Issaac Jérome, de la Réserve
Indienne, est hospitalisé depuis
quelques jours,
Mme Martial Bertrand, de Blue

Sea, est retourné chez elle après
avoir fait un séjour à Maniwaki.

Les RR. PP. Marcel Champagne
et Léopold Lacasse sont revenus
de leur retraite et de deux semai-
nes de cours spécialisés, à Ottawa.

M. A. Richard, de Bouchette, est
à Maniwaki pour y passer quelque
temps.
M. Oswald St-Amour, de Mont-

cerf, est arrivé au milieu de nous
pour y faire un séjour.

Le R. P. Félix Choquet, de N.-D.
de Hull, était de passage au pres-
bytère, mercredi dernier.

MmePatrick Cécire, de Bouchet-
te, est allée rejouindre sa famille
après avoir passé quelque temps à
Maniwaki.
Mme Aldéi Patry est revenue de

l'hôpital ces jours derniers.
M. Ernest Robillard, de Mont-

cerf, est arrivé au milieu de nous
pour y faire un séjour.
Le R. P. Curé est parti à Mont-

réal par afafires, pour deux jours.
M. Fernand Gauthier, employé

de la CIP est retourné chez lui,
après quelques jours de convales-
cence à l'hôpital.

Mlle Lucie Lafontaine. de Bois-
Franc, est repartie d'ici ces jours
derniers, pour retourner chez eile.
M. Guillaume Riendcau est venu

visiter sa famille, il y a une semai-
ne.
Mme Jos. Patry, de Bouchette, est

au milieu de nous pour quelques
jours.
Un groupe de jeunes fétaient au

couvent, hier soir, ic prochain dé-
part de deux de leurs compagnes
pour le noviciat des SS. Grises
d'Ottawa.
Naissance:
M. et Mme Alcide Maurice (Lu-

mina Piché), de Bouchette, sont les
heureux parents d'un fils baptisé
à Maniwaki sous les prénoms de
Joseph-Jean Robert. Les parrains
et marraine furent M. et Mme Ar-
mand Pelletier, oncle et tante de
l'enfant.

 

Wagner-David

Le 11 juillet, ie R. P. Curé bé-
nissait le mariage de M. Gérald
Wagner, fils de M. et Mme Elner
Wagner, de Maniwaki et de Mlle
Sugarine David. ille de M. et Mme
Alex David, de Ferme-Joseph. MM.
Elner Wagner et Alex David ser-
vaient de témoins aux nouveaux
mariés.

 
   

Combattez le mucus de
l'asthme par ce moyen

facile
M. G. C. Beazley, Truro, N.-E., était

asthmatique, il toussait et- suffoquait pen-
dant des heures chaque nuit, il ne pou-
vait dormir.  Mendaco arrêta ces attaques
rapidement et il se sent maintenant mieux
qu'il n'a été depuis des années. Pour
vous prouver que Mendaco peut faire la
même chose pour vous, nous vous faisons
cette offre gratuite: Obtenez Mendaco de
votre phramacien aujourd’hui! A moins
qu'il ne détache et élimine le mueus épais
qui étrangle, apporte une respiration fa.
cile, un repos bienfaisant et vous libère
des attaques souffrantes de l'asthme, re-
tournez le paquet vide et votre argent
vous ser». remis en entier Vous avez
tout À gagner et rien à perdre. Ne souf-
frez done pas une journée de phis sans
demander à votre pharmacien Mendaco.
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Devise: “Bien faire, laisser dire"
Rapport: Bénédiction de leur croix

de Cartier, le 24 juin.
Dimanche, le 24 jnin dernier,

alors que le Candas trangais tout
entier célébrait i. Saint-Jean-Bap-
tiste, la section juvénile St-Martin
de Tours élevait une croix de Car-
tier sur le terrain de l'école du
village, et Glen Robertson fêtait
pour la première fois son patron
national. Quelle belle initiative de
la section juvénile St-Martin de
Tours.
La bénédiction de la croix don-

na lieu à une grande manifesta-
tion religieuse et patriotique qui
groupa plus de trois cents person-
nes représentant toutes les clas-
ses de la société. En effet, dans la
première rangée, M. le curé oc-
cupait le fauteuil d'honneur. À ses
côtés se trouvaient M. Victor Bar-
rette, journaliste et rédacteur au
Droit, mieux connu par les en-
fants sous le nom de l’Oncle Jean,
nos dévoués commissaires, MM.
Réal Vaillancourt, Philéas De-
coeur et Duncan Tittley, et M. Nel-
son Bélanger. La foule compre-
nait nombre d’étrangers venus mé-
me de très loin pour la circons-
tance.
La cloche de l'école appela la

foule au silence et l’invita à pren-
dre place sur les bancs aménagés
pour la circonstance. Sous un so-
leil brûlant, et au milieu d'un
grand déploiement de drapeaux
Carillon, Sacré-Coeur-et de rubans
multicolores, la cérémonie com-
mença.

Invitée à y participer dans un es-
prit de foi et de fierté, la foule
se joignit au choeur de la section
pour chanter l'hymne national
“O Canada”. Puis suivirent la priè-
re au Sacré-Coeur et le serment au
drapeau. La section dit ensuite un
merci très pieux à la Très Sainte
Vierge en chantant quelques stro-
phes à Notre-Dame du Canada.

Le président demanda à notre
vénéré pasteur, le Père Charles
McRea, de bénir la croix. Assisté
du vice-président, il se rendit au
pied de la croix et, au milieu d’un
silence parfait, il consacra au cul-
te de la foule ce bois sacré, signe
de notre rédemption. Puis suivant
l'exemple de M. le curé, les élèves
avec les maîtres et maîtresses, les
dames et messieurs allèrent pieu-
sement baiser la croix, pendant
que la section chantait “Vive Jé-
sus, Vive sa Croix”.

Tout à coup les regards se tour-
nèrent dans la direction d’une au-
tomobile qui venait de faire son
entrée dans la cour. L'Oncle Jean,
anxieusement attendu, en descen-
dit. Après lui avoir souhaité la
bienvenue, notre professeur le
conduisit à son siège au milieu de

 

 

Bénédiction d'une Croix de Cartier à l'école
St-Martin de Tours, Glen Roberison

3. Pièce: “Sacré-Coeur de Jésus”
par les 4e et 6e années.
4 “Mon premier sermon" par
Jean Lahaie.

5. Chant: “Madeleine de Verche-
res” par un groupe de fille, ac-
compagnées par Marie-Marthe
Lacombe.

6. Récitation: “Pauvre Nid” par
Arcade Séguin.

7. Chant: ‘Vents d’Ouest” par un
groupe de filles.

8. Récitation: “La Vierge notre
Etoile”, par Thérèse Sauvé.

9. Chant: ‘Mère, sèche tes lar.
mes” par Marie-Marthe Lacom-
be, accompagnée par elle-même.

10. Récitation: “Les fossettes” par
Liliane Lalonde.

11. Histoire: “Pierre aime les bon-
bons” par Armand Décoeur.

12. Récitation: “La main du pré-
tre” par Gilles Cholette.

13. Chant: “Notre ame” par Gil-
berte Cholette.
Nous avions aussi le plaisir de

présenter quelques numéros de la
section Notre-Dame du Bon Con-
seil d'Alexandria:
14, Chant “La voix des érables”,
par un groupe.

15. Récitation: “Sept ans”
Francine LeBlanc.

16. Chant: “Canadiens pour tou-
jours” par la section.
Le programme terminé, on en-

tendit quelques discours. D'abord
M. le curé fit l'éloge des croix et.
rappela à la foule que la croix
est le gage de notre salut et, qu'à
l'exemple de notre Sauveur, il
faut supporter les croix de la vie.
Un sincère merci fut adressé à
M. le Curé.

L'allocution finale fut prononcée
par l'animateur des sections juvé-
niles, notre cher Oncle Jean. Le
point dominant de son discours
fut La Fierté, Oui avec quelle
fierté et quel amour paternel pour
la jeunesse il parla de ses petits
amis de Glen Robertson. Avec
quelle fierté il louangea nos bons
commissaires, les maîtres et les
maîtresses. Ses paroles resteront
inoubliables dans l'histoire de
Glen Robertson.
Après avoir chanté “O Canada”

au pied de la Croix, l’Oncle Jean
et ses enfants vénérèrent la croix
pour une deuxième fois.

par
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| Brick et
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Ensuite, parents et enfants for-
mèrent une chaîne autour de la
croix pour chanter le “Magnificat”.

Le tout se termina par: Vive M.
le Curé, Vive Glen Robertson, Vi-
ve les sections juvéniles. Vive
1'Oncle Jean.

Gérard ROY,directeur

 

Fable-express
——

Au sieur Jean, j'ai prêté tron

cents dollars. Comme je réclame

mamonnaie à ce drôle:

—Avec le temps, Monsieur, je

vous paierai, dit Jean.

Moralité: Le temps c'est de l'ar-

gent. e 
pete 1 —

une coutume nationale.

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, UMITED     Attendez,
Timack

04 les rafraîchissements accombagnent la partie
Tout le monde aime le moment où les rafraichissements se
joignent au groupe. Le Coca-Cola glacé est une des bonnes
choses de la vie, et doit se trouver dans votre réfrigérateur.
La prochaine fois que vousferez des emplettes, n'oubliez pas
le Coca-Cola . . . la boisson qui a fait de /a pause qui rafraichit

 

Si on se reposait?... Prenez un Coca-Cola

    

  

  
Coca-Cola et son abréviation “Coke” sont

CREME AUX CHAMPIGNONS
Préparée par les fabricants des Fèves au Lard Clark

=

des marques déposées qui identifient y
seulement le produit de The Coca-Cols
Company of Canada, Limited 701F

 
 

La terre! Elle a été
bannie des cieux!

por WILLIAM RITT

Naturellement — parce
qu'elle n’y a jamais été ?

 

et CLARENCE GRAY

 

  
 

 

 

      

 

    

 

 

     

  

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 
 

   
       

 

  
 

 

par LEE FALK etRAY
7 TT |Moi en avoir Is te dévore-tué un ! j

MOORE

rent si tu
n’entres !
dans cette
caverae.

 

  

   
   

    
  
    
  
   

 

 

 

 

 

 
   

  

    

  
  

 

 

par McEvoy et Styievi

 

 

  
  
  
  

  
Cette lelire vient de
mon frère ainé — nous
résentons des pitees pur
e Broadway.

       

 

   
  
    

      
      

MED donne
tonte autorité
pour retenir

Ce n'est pas nécessaireSse à par!
-- vous dessineres

or
-- maïs je       

 

    des costumes pour

     
  

      

vos aerviess, nais pas du nos comédies musi-
Mme Duciau. J tout dans voire eales et nos repré-

ligne M. sentations, si vous
Benoit § acceptes.  

  

Je vais vous laisser réré-
ehir ++ en attendant 11
faut que je fasse mes ré-
servations

 

  à bord de  

 

 

1 lédestal de
'vagues d'applaudissements. . .

a statue de i
Un programme de 16 numéros 1 1

suivit, > tune,
i. Récitation: “Nos Croix” par Tuand —
Pierrette Leroux.

2. Chant: “Montez toujours” par A
les 7e, Be. 9e et 10e années, + ee

me = ms

ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH . BR

Non ma chérie, je suis aérieux et Ton amour et ta foi ont transformé as
— Pour moi, tu es plus qu’une reine. C'est Allons reconnaissant. Quand tu m'as ermite en une vedette, Tout ce que je

C’est mon opinion M. Laurence, vous toi qui m'a apporté tous ces succès. donc! vous connu, je n’étais qu’une ancienne fais pour toi, n’est qu’une parcelle de
êtes chie, m'acheter tous ces beaux vous vedette oubliée et triste. tout ce que je te dois.
vêtements et toutes ces choses, comme moquez de
si j'étais une reine. mot,
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5. 1915, King Features Srodiente, lot. Worldrig MÉCLURE ir

LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER ; M

~~ ee -

—_— => } J'ai entendu les coups de feu, Lucien, et jar vu le À T°
bandit se sauver. i À

; Nos révolvers — nous les Oublie cela — f, Le true à réussi. Tout comme l'homme 2 PR
Si vous n'êtes pas en dehors de la avons jnissés là-bas! en avants masqué l'avait dit, mais—
ville dans douze heures, je vais tous Ce potit—
vous enfermer!

I! nous tient, venez.

LE FANTOME par LE” FALK et PHIL DAVIS
eine ae ass - reams = a

Dans son énervement, Diana se sert “Héros’ en est outragé! ] Prenant le mors aux dents. “Héros”

de sa cravache, : Nil | | | / / / part au galop en une course effré- }

Allons, “Héros”, fai- ! | / y, //)
Contre les sons une petite pro- Plus vite! \ \ | / / = 7 7désirs du Plus vite! . i /

On! “Héros”,
Fantôme, À)

N Je regrette…
Diana part ¢

Arrête! Arrête!
avec “Hé

| La

————_

]
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Heures d'été du magasin: 9.30 a.m. à 6 p.m. fous ies jours — Ouverl foute la journée samedi — Fermé toute la journée, lundi.

    

  

  
  

  

          

  

 

  

 

  

 

Chics robes de partie

de jardin—

jolis fonds foncés

2.00 a 39.50

Songez à la fascinante beauté, des fonds foncés frais

avec profusion de fleurs . . . vous apprécierez ces

nouvelles robes de partie de jardin, jolis imprimés pour

les exigences des heures sociales. Confection

impeccable de crêpes rayonnes souples

avec jupes avenantes . . . attrayante draperie,

ruban de velours, pans, ou genres amples.

Chics à petites ramilles de roses avec jolies insertions

de tulle aux épaules et épaules capes, modèles

suivant Mayfair de juillet! Manches fraîches en

vogue, plusieurs avec entre-deux de tulle.

Teintes: rouge, jaune, bleu et mauve, dessins fleuris

sur fonds foncés. Pourl’attrait de la mi-été

et le charme des parties de jardin, portez

de chics robes imprimées!

Freiman, Salon des Modes — Deuxième Etage

P
S
U
R

de tweeds Kynech de
qualité....
jolis quadrillés ef
tissus unis!

Costumes2 pièces, 45.00
Manteaux ........ 45.00
Pour la femme qui désire ce qu’il y a de mieux
en fait de vêtements, ces vêtements Kynoch
de qualité sont le produit d’habiles
confectionneurs; en riches teintes pour
la mi-été et l’élégance automnale.
Le costume de jolies teintes: tan, jaune ou
aqua, d’une coupe parfaite . . . pour mettre en
vedette votre bonne mine, avec attrayants
motifs à la taille , . . petite poche à la poitrine,
deux poches latérales, beau fini ourlé.
Le manteau se présente en riches quadrillés
écossais, un modèle chesterfield, avec poches
crevées, en teintes pour assortir votre
costume souple! Boutons de simili-écaille
de tortue sur le costume et le manteau!
Tailles 12-14-16.

   
  
  
  
  
   
    
    
    
    
    
    
  

    
     

Rayon des Manteaux et Costumes chez Freiman—

Deuxième Etage
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Sur l'écran
Jeudi le 19 juillet, 1945

AU RIDEAU

“AU PAYS DU SOLEIL”
Genre: opérette; auteurs: MM.

Alibert et Sarvil; réalisateur: Ro-
bert Péguy; interprètes: Alibert,
Gorlett, Lisette Lanvin, Pola Il
lery; origine: française; produc:
tion. Miramar; distribution: Cie
France-Film; durée: 1 h. 12.

Scénario — Titin, {ils d'une
restauratrice marseillaise, aime
et est aimé d’une jolie marchan-
de de fleurs, Miette. Aprés une
violente discussion avec la jeune
fille qu’il croit infidèle à la foi
jurée et avec sa mère qui lui re-
proche de ne plus trouver du tra-
vail, Titin quitte le domicile ma-
ternel en compagnie de son ami
Chichois. Il retrouve un de ses
amis, qui a promis de lui trouver
du travail, au bar Pataclet. Au
cours d’une bagarre, un homme
est tué; les soupçons se portent
sur Titin mais le jeune homme
est sauvé par Mado qui l’aime et
qui dénonce le vrai coupable. Ti-
tin réintégrera le restaurant ma-
ternel et épousera Miette.

Morale — La trame est accep-
table; aucune scène repréhensi-
ble. Visible pour tous les publics
(“3” convenable.)

“LA BELLE EQUIPE”
Le premier film est “LA BEL-

LE EQUIPE”, une réalisation de
Julien Duvivier, qui compte à
son crédit tant d'oeuvres excel-
lentes. Cette fois Duvivier s’est
entouré d'artistes comme Jean
Gabin, Charles Vanel, Aimos
Ckarpin, Marcelle Géniat et d'une
jeune artiste, Viviane Romance,
qui ne tardera pas à devenir l’une
des étoiles du cinéma français.
Le thème de “La Belle Equi-

pe” est que l'argent ne fait pas
1. bonheur. Un groupe d’amis,
cing hommes et une femme, ga-
gnent collectivement un gros lot.
Au lieu de partager l’argent, on
décide d'établir une guinguette
dont les bénéfices grossiront le
capital de chacun. L'idée est de
demeurer ensemble pour être
heureux après avoir connu, en-
semble, la misère.
Une belle idée. Mais hélas, Ga-

bin et Vanel n’ont pas compté
avec la vie, ses misères, ses dé-
boires. Ils n’ont pas compté non
plus avec le tempérament de cha-
cun, les désirs et les faiblesses
des hommes.
Le jeu de Viviane Romance est

la grande révélation de ce film,
qui classera cette jeune artiste
parmi les plus grandes de l'écran
parisien. Adultes.

AU CAPITOL

“IT's A PLEASURE"
Dés qu'il fut nommé produc-

teur du film de Sonja Henie “It's
a Pleasure”, David Lewis décida
de donner plus d'importance au
role de linterpréte qu'à son ex-
traordinaire talent de patineuse.
Personne n’en fut plus contente
que Sonja elle-même. Elle dési-
rait depuis longtemps jouer un
véritable personnage dans un
film. “It's a Pleasure” n'est pas
Une comédie musicale. Le film
raconte l'aventure d'une jeune
patineuse qui donne son numéro
entre les périodes de joutes de
hockey. Elle devient naturelle-
ment amoureuse de l'étoile de
l’équipe qu’incarne Michael
O'Shea. Ils s'épousent, mais la
carrière du jeune homme est en-
travee par son manque de carac-
tere. Le personnage que joue
Sonja Henie au contraire va de
succès en succes, a cause “Juste
ment de sa volonté ferme. À la
fin le joueur de hockey rede-
vient maitre de lui-même et re-
conquiert sa jeune femme.
On patine beaucoup dans le

film mais les numéros arrivent
à leur place et suivent les déve-
loppements de l'intrigue.

“It's a Pleasure” a été mis en
scene par William A. Seiter. C’est
un film en couleurs et les deux
Mterpretes principaux sont entou
rés de Marie MacDonald, Bill
Johnson, Gua Schilling, Iris
Adrian, Cheryl Walker, Peggy
O'Neill et Arthur Left.|
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Aujourd'hui dernier jour

“TWILIGHT ON THE PRAIRIE"
nvee Leon Erroll,

aussi

“MAN POWER”
Edward G. Robinson, Marlene Dietrich

Johnny Downs

 =r

FRANCAIS
Aujourd'hui a samedi

“BEYOND THE LAST FRONTIER"
avee Smiley Burnett

“CASANOVA IN BURLESQUE"
avec Joe E. Brown

 

   

 

 

 

    

  

  
 

 

 

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO
6 bh V0—Airs de Valse Radio-Canada Western Five Newscast
6n 15 Nouvelles iKndiv- tourna CBC News Candlelight
6 h. 30—Musique légère Actualité Prog. Summary .... . RE
8 h. 45— Valse Musique légère BBC News Drama ;
7 h. 00—Andrée Dugal Andrée Dugal Presenting The Town Crier
7 h. 15—Malitres chanteurs Mriropole veins erases ssoens Time Was
7 h. 30—Musique légère Récital Rvthm Musie Health League
7 h, 45—Cantiléne Cantiléne TBA Just for Fun
8h Le mot S.V.P. Drama Sithouettes
8h  Poerecce rares scene _ .
8h Quatuor Alouette Alouette Quartet Forum
8 h een J .
vh Radio-Carabins Kraft Music Hall The Green Hornet:
sn . . PP ee

8 h S0—Musique du... Musique du... Music from the...| Summer Swing

«0 rr dv Radio-joarnal Radio-journal "RC News Plays
10 h. 15—Concert du chalet Concert du Chalet Concert du Chalet
10 0h 80—.. ieee i cascecrees ere rarertr Gateway to Melody

11 h. Airs d'opérette BBC Newsreel News
11 h. “ _ London Letter nenssoeus rossonenemmste
ith 80. Music of. mravéecaoussvmeremarennsue

00— '
15m,
DO-<nncsoreusenratmevenons Bulletin CBC News i bere erro
ABiene rene ebenmens Morning Melodies .
00— Radio-journal Radio-journa) CBC News Sunrise Serenade
15—Elévations Elévations Devotional Perive Cufree [ime
80 Neva Mélodies Musica] March Newscast
45—Prog. musical
00—Horloge musicale
tb . ….

Les chansons
Prog. musical
Sur les ondes
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00—Sur les ondes

  

1 -
30—Mart Kinney
45
su

Mart Kenney

Radin-ournal Kadio- onrna)

n
h
h
h
h
h
h
h.
h
h

h.
h.
h.

10 h. 15&—Intermède Confidences J
10 h. 30—Musique ehoisie Piano Food Facts Newscast
10 + 45-- Valses. Pierre Guérin Concert in cameo | Coffee Shop
1] h. 00—Mason Grande soeur Ruad uf Lite Vocal Gems
11 h 16 Metairie Rancourt

|

Métairie Rancourt| Master Musicans

|

D*Artega Presents
11 n 30 Chansonnettes Airs d'opéra Soldier's Wife Melodic Moods
11 h. 45—Cavalcade music, Vie de famille Lucy Linton Novelties
2 h. OU—En dinant Jeunesse dorée BBC News Newscast

12 h. 15 Quelles nouvelles? Big Sister On the Farm Fr...
2h 80—Réveil rural Kévell rural Farm Broadeast Luncheon Music

1 h. 00~Chansonnettes Rue principale CRBC News | .
1 h. 15— Nouvelles * udtu-journal Vincent Lopez Newscast
1 h. 30—Chansonnettes Prog. mus. Rhythmn Parade
1 h. 45—Les virtuoses Les virtuoses TRA
2 h. 00—Radiomonde Récital For Moderns Concert Hour
2 h. 15—Musique tzigane Intermède Dance Band RES
2h 80—Chansons Chansons Concert Master Broadway Band...
2h 4 corre eiee J

3 h. 00—Music-Hal) Music-Hall Women of... Serenade
8h 15— Ma Perkins
8 h 80—Maîtres en mus. Ch.-d’oe. en mus. Pepper Young Newscast
8h 45. . ee ee Right to... Waltz Time
4 h. 00—~Mason vere viee urnes 20e Tea Time Tunes
4 h. 15—Avis de décès |... Speaking as...
4 h.30—Great dates Causerie Radio-World Drama for Today
4 h. 45—Récital Récital Recita! Something Old...
§ h. 00—Mus. de chambre Mus, de chambre From the classics This is Music
5 h 15— - Co Songs for vou _ . ce
5 h. 30—Radio-journal Robinson Family Supper Dance
5 h. 45—Comédie musicale Downbeat Lun ee _.

6 a U0—Airs de (alses A Radio-Canada Don Messer Newscast
6h 15 Nouvelles Radie-sanrnat CBC News Candlelight &...
6 h. 30—Prog. musical Actualité Prog Summary Lu Ce
6 h 45 Cohen Musique tégère BRC News Sweet Music
7 h. 00—Chanteurs Chanteurs Old Songs Lum and Abner
7 h 15—La vake Metropole Li R A On the Air
7 h. 30—Trio vocal Trio vocal Trio Curtain Cal is
7 h. 45—Fiancée du eom Fiancée du com. toundup - -
8 h. 00—Neuvaine Voix du pays Navy Show Rambles in..,
A Ib -
$ h. 30—Len Hopkin Len Hopkin Len Hopkins Recital

. 4 ee “ge
9 h. 00—Radio-concert Heure de vaise Waltz Time Town Crier
9h.
8h
sh

h

h.
h.  10 15—Causerie Causerie

10 30—Réeital conjoint Récital
10 bh, 46—en Cseiriaeesssesteoan
11 h. 00—Fermeture Musique
1 h 16 Prog musical
11 bh 30—. .,. .. Mélodies

 

Pot-pourri mus.
Tic Toe Tunes
From Hymnal

FE Band Concert
Musical Sketches
At the Organ
Music Salon

Breakfast Club

Parade of bauds

 

Fantasy
Johnny Horne Mart K:nnay

CRE, Neitiongl N Cavalcade
The Word and... cresevenes
Eventide Lrsercocrec: vanancnames

News
BBC News vous World Affairs
Vancouver Playh.   

 

 
 

Journée récréative
de la JOC et de la

LOC, à Timmins
TIMMINS, (Ont), (DNC)

Dimanche le 15, eut lieu le Field
Day annuel de la JOC et LOC. Il
y eut un magnifique programme
pour la journée.
Le “Field Day” eut lieu au parc

de Timmins, à l’ouest de la ville;
un dîner aux fèves au lard fut
servi à midi. À une heure commen-
ça la partie de balle molle: à deux
heures eut lieu le bingo, des cour-
ses, de la musique, du chant, plu-,
sieurs se sont amusés à jouer au
Volley Ball. 11 y eut des prome-
nades en chaloupe, etc, etc.
A 4 heures 30, le souper avec de

délicieuses fèves au lard fut servi.
A 6 h. 30, on joua une deuxième
partie de balle molle et à 8 heu-
res, on put entendre un program-
me amateur avec chant et musi-
que, sous la direction de M. René
Barrette.

Pendant toute la journée, des
rafraîchissements furent servis
ainsi que de la crème glacée et des
fameux “Chiens Chauds”. Les
hommes qui ont aidé à faire de ce
“Field Day” un si grand succès
sont: MM. Moïse Daigneault, M.
le maire J.-E. Brunette, M. J. W.
Spooner, la quincaillerie Idéale,
M. J-A. Cousineau, Taxi Brunette,
M. V. Bonhomme, la boulangerie
Lévesque, M. Phil. Laporte, M.
P.-A. Rochefort, Lacombe et Gau-
thier et Jerry Laflamme.

Ce “Field Day” est organisé cha-
que année afin que ces mouve-
ments spécialisés puissent aider
davantage les jeunes gens par
leurs différents services organisés.

Les Jocistes et les Locistes de
la ville sont à organiser une se-
maine familiale qui aura lieu dans
la semaine du 22 au 29 septembre.
Les membres de la LOC et JOC

remercient tous ceux qui ont bien
voulu leur rendre service.
Va-et-vient:
Mme Delphis Charbonneau et

son fils, Francis, sont en vacances
à North-Bay et ils se rendront à
Callender, Ont.
Mme L. Caron, accompagnée de

son fils, Joseph, est en congé à
Haileybury.

——

 

 

HORAIRE DU
CINEMA  0ememm

CAPITOL — “It's a Pleasure”: 12 .1h 10,8 h. 15, 5h. 20,7 h. 30, 9 h. &
Dernière représentation à 9 h.

CENTRE — “Pillow to Post”,

ELGIN — “Counter Attack”: 2 b. 05,
4 h. 5û, J h. 35, 10 h. 20, “Blonde from
Brooklyn : 1h. 8 h. 40, 6 h, 25, 9 h. 10.
Dernière représentation à 9 h. 05.

REGENT — “Cireumstantia! Evid ">,

 

THEATRE
Aujourd'hui

“THE FLEETS IN"
avec Dorothy Lamour, William Holden,

Eddie Bracken

aussi

“PLYING TIGERS".
avee John Wayne et Anna Les
 

rttrrte 2tr

 

 

12 h. 48. 8 h, 22, 6 h. 01, 8 h. 40, *
Horn Blows at Midnight”: 2 h. 04, 4 bo
7 h. 22, 10 h. 01, Dernière repré1h 2 eprésentation

LAURIER — “Twilight on the Prairie”:
h. 10. & h. 16, 7 h, 10, 10 h. 10. Man
ower”: 2 h. 30, 5 h. 30, 8 h. 39,

CARTIER — “Frisco Sal”: 12 h 38,
8h. 36. 8 h. 37. 9 h. 38. “House of Fear”:
& bh. 23, 5h 24. 8 h, 25.

LITTLE — “Fiying Tigers”: 3 h, 45.
$ h. 20. “The Flests in’ : . h. 5 h. :§,
d'a ape Dernière représc"tetion à

Aujourd'hui dernier jour

“FRISCO SAL”
avec Susanna Foster, Turhan Bey

aussi
“HOUSE OF PEAR”

avec Basil Rathbone, Nigel Bruce  
 

AIR CLIMATISB |    
 

Le soldat R.-A. Cantin est re-
tourné à Ipperwash, après avoir
visité son épouse.

Mlle M. Leroux, de Fort-Wil-
liam, est de passage chez Mme R.
Gaudreau.
Mme H. Demini, de Montréal, a

visité récemmentses parents, M. et
Mme David Martin.
Mme G. Gauthier, de 90,

Commercial, est en
Windsor, Ont.
Mme A. Leduc et son fils Ro-

nald, sont de passage chez Mme A.
Newberry, à l’Ile-au-Calumet.
Mme Denise Pelletier et Mme

Alexandre Pelletier sont actuelle-
ment de passage à Sturgeon-Falls.
Le soldat Jean-Marc Laflamme

est retourné a Ottawa, aprés avoir
visité son épouse.
M. Rémi St-Jacques, fils de M.

et Mme Conrad St-Jacques, est
de presage chez ses parents, à
Buckingham, Qué.

M. Guindon et Mlle Guindon
sont retournés à Buckingham,
après avoir visité M. et Mme Con-
rad St-Jacques..

M. Simon Magnan, du CARC,
est de passage dans sa famille.

M. Jos. Gauthier. de Toronto, et
M. Roméo Gauthier, du CARC,
stationné a Debert, N.-E., visitent
leurs parents et amis, ici.
Le soldat Roland Bazinet, sta-

tionné a Monteith, est de passage
ici pour quelques jours.

M. l’abbé Paul Machabée est re-
venu parmi nous après un congé
passé dans sa famille, à Montréal.

M. l'abbé G.-A. Deschènes, est
parti hier pour ses vacances, dans
la province de Québec.

M. l’abbé E. Gaboury est de re-
tour, après avoir visité Maskinongé
et autres points.

M. S. Ethier est de passage 2
Pembroke, Ont.
Le caporal J.-Raoul

du CARC, stationné a Moncton,
N.-B, a visité récemment son
épouse et ses enfants, à 312. rue
Pine sud.

M. et Mme C. Mallette, sont ac-
tuellement de passage à Montréal.

ave
vacances a!

Labrosse,

 

 

© Pendant ces temps critiques, la
protection de la santé de la famille est
essentielle à l'effort de guerre national.
Par suite des longues heures de travail
et de la tension nerveuse, nous sommes
plussusceptibles àattraperdesrhumes.
L'EmulsionScottesttrèsrecommandée
pour toute la famille. Ce tonique qui
se prend toute l’année contient les
VitaminesÀ et D paturelles et d'autres
éléments essentiels dont tout le monde
a besoin—pour fortifier l'organisme
contre les rhumeset autres infections;
et pour améliorer la santé en général,
L’Emulsion Scott est 4 fois plus
digestible quel’huilede foie de morue,
Achetez-en rujourd’hui—toutes
pharmacies.

Un Tonique pour Tous les Ages

URI]
CURE         
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Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas a l'heure
mentionnée vu qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n'en peut être tanv
responsable.

Antal Dorati
dirigera le

concert du Chalet
L'orchestre des Concerts Sym-

phoniques de Montréal, lors de
l'audition du jeudi, 19 juillet, à
12 h. 15 du soir, que transmettra
Radio-Canada au Chale. du Mont-
Royal, nous permettra d’entendre
la Suite Casse-Noisette, de Tschai-
kowsky, Vie d’Artiste, de Strauss
et l'ouverture de la Vie Parisienne,
d’Offenbach.

Cette fois, c’est Antal Dorati qui
dirigera ce concert. Cet artiste est
venu à Montréal, l’automne der-
nier, pour diriger les ballets Russes.
D'origine hongroise, il a dirigé
-nombre de concerts symphoniques
en Europe et plus particuliérement
à Londres. I en a également
dirigé aux Etats-Unis et en Amé-
rique du Sud.
Un communiqué nous dit qu'il

fut invité par le gouvernement du
Pérou à diriger quatre concerts de
l’Orchestre symphonique de Lima.
Les postes qu’il a ainsi occupés

prouvent sa conscience artistiques
et ses ressources comme chef de
CKCH à 10 h. 15 ce soir.
Le Quatuor Alouette

Le Quatuor Alouette deviendra
sur les ondes de Radio-Canada le
jeudi, 19, à 8 h. 30.du soir, avec un
autre programme de chansonuettes
du répertoire folklorique français
et canadien. Au programme, C’est
le vent frivolent, L'Ane de Jean,
le Joli Tambour et C’est notre
grand-père Noé.

L'orchestre exécutera, sous la
baguette d’Hector Gratton, Concer-
tino, d’Armstrong Gibbs.
Le Quatuor Alouette se compose,

comme on le sait, de Jules Jacob,
| #n0r, de Roger Filiatrault, bary-
ton, d’André Trottier et d’Emile
Lamarre, basse.
Pour l’écoute — CKCH à 8 h. 30

ce soir.
—

Le blessé a

été identifié
MONTREAL, (PC) La sû-

reté provinciale a déclaré ici au-
jourd'hui que l'homme trouvé in-
conscient sur la grand’route Mont-
réal à Toronto, près de Rivière-
Beaudette. Qué, lundi a été iden-
tifié. Il s’agit de Henri Sauvé, 36
ans, de la réserve indienne de
Caughnawaga. Sauvé, qui dispa-
raissait de chez lui en juin dernier,

j enfants Henriette,

 

Croix militaire

au capitaine
G. G. Blackburn
Le ministére de la Défense na-

tionale annonce aujourd’hui la re-
mise de 51 nouvelles décorations a
des militaires de l'Armée cana-
dienne qui ont fait preuve de bra-
‘voure au combat.

Méritées pour conduite distin-
guée sur le théâtre de guerre du
nord-ouest de l’Europe, ces déco-
rations comprennent 5 D.S.0. (Or-
dre du Service distingué); 18
Croix militaires; 2 D.C.M. (Médail-
le de conduite distinguée); et 26
Médailles militaires.

La croix militaire a été décer-
née au capitaine Georges-Gédéon
Blackburn, 28 ans, d'Ottawa. Le
caporal Jean-Marie Beaulieu, 22
ans, de Montréal, a reçu la médail-
le de conduite distinguée,
Le sergent Paul-Emile Boyer,

26 ans, de Châteauguay, Qué, le
sergent suppléant Armand-Marcel
Tremblay, 23 ans, de St-Gérard,
Québec, le soldat Michel-Martin
Lavallée, 34 ans, de Whitney, On-
tari, ont mérité la médaille mili-
aire,

Mattice, Ont.
MATTICE, (Ont.) — (DNC) —

M. et Mme Florent Chabot, leur
fils Jean-Luc, de Val-d'Or: M. et
Mme Fred Smith et leur fille Ma-
rielle, de Noranda; M. et Mme
Henri-Louis Coulombe et leurs

Claudette et
André, de Dobie, se réunirent chez
Mme Rosaire Nadeau.

M. Antonin Philippe et Valère
Chabot rendirent visite à M. et
Mme Edouard Chabot, de Hallé-
bourg.
Mme Armand Villemaire, de

Dobic et sa fillette Lucille, ont
passé la semaine shez leurs pa-
rents.

M. et Mme Jos. Cloutier, leur
fils René et Claude, M. et Mme
Georges Chalifoux et leurs enfants,
Lilianne, Robert et Isabelle, ont
passé quelque temps ici.

M. et Mme Paul Roy et leur fils,
Gérald, de Timmins. sont en visite
"ez des parents.
Le R. F. Stanislas Goulet, O.M.I,,

a passé quelques jours chez sa
mère, Mme Ernest Buteau.

  

Kapuskasing,
Mattice, ces jours derniers.

camp Valacartier, visitait ses
soeurs, Mmes Léo-Paul Lachance
et Léonce St-Hilaire, sa mère; Mme

compagnait.

visite sa mère à l’hôpital de Hearst.

lement à Winnipeg, (Manitoba).
Les travaux de l'agrandissement vail avance assez rapidement. M.

est encore inconscient dans un hô-! Emile Lauzon conduit les travaux
pital de Cornwall. de cette construction.

 
 

...ef

EN
se fit une
renommée mondiale
Verslafin du dix-neuvièmesiècle, des marins sortirent
d’une petite pharmacie de Newcastle, Angleterre,
emportant avec eux des paquets d’un nouveau remède
qui possédait la propriété exceptionnelle de soulager
les maux internes. Ils trouvèrent que ce nouveau
médicament était un grand protecteur de la santé
qu’importe où ils voyageaient sur les mers du globe.

C’est ainsi que le ‘Sel de Fruit’ d’Eno se fit connaître
partout où des Britanniques se rendaient.

Et, aujourd’hui, des millions d'hommes et defemmes,
dans le mondeentier, font les éloges d’Eno. Is n’ont
trouvé aucun succédané pour Eno—rien ne peut
remplacer cette pincée d'Eno dans un verre d’eau
avant le déjeuner. C’est la manièrevraiment agréable
de commencerla journée.
Eno aide à rétablir l’estomac détraqué, aide l’or-

ganisme à se débarrasser naturellement des déchets
alimentaires qui causent souventla constipation et les
maux de tête, aide à neutraliser l'Acidité gastrique.
Eno agit doucement mais efficacement—sans danger
pour les vieux commepourles jeunes. Achetez un gros
flacon économiquede ‘Sel de Fruit’ d’Eno aujourd’hui
dans n’importe quelle pharmacie.

  

 
|

Le Rév. Pére Paradis, O.M.1, de
était de passage à

Le soldat Philippe Vachon, du,

i

Valere Vachon, de Cury-Lake, Vac |

M. Félix Lagrange, de Malartic, |

M. Urgel Pilon, inst., est actuel-

de l'école du village sont com-
mencés. Malgré la température;
inclémente que nous avons, le tra-

Alfred (Ont.)

ALFRED (Ont.) (DNC) — Mme
Abraham Lalonde passe quelques
jours chez son frére, M. et Mme
Léo Cadieux. M. et Mme Gérard
Matte, d'Ottawa, M. et Mme Eddy
Bélanger, Mlles Annette et Lucie
Gratton, de Cornwall, étaient che:
M. Doris Léger dimanche.

Mlle Marcelle Cadieux passe
quelques jours chez M. Arthur Ca-
dieux de Treadwell.

M. et Mme Bruno Granger ont
rendu visite à M. Benjamin La-
marche, de Rose-Corner, dimanche.

M. Roland Bourduas, de Lon-
gueil, a rendu à M. Fernand Bis-
sonette cette semaine.

Mlle Bissonnette l'accompagnait
a l'occasion du mariage de son
frére, M. Bourduas.

Prenaient le diner chez M. Léo
Cadieux dimanche, M. et Mme
Célephat Leclair de Ville-Lasalle,
M. et Mme Mathias Simard d’Al
fred.

On annonce pour la semaine
prochaine le mariage de Mlle Ber-
tha Bertrand à M. René Groulx,
de Plantagenet.

M. et Mme Aime Charlebois et
leurs enfants de Glensfalls (N.Y.)
visitent leurs nombreux parents
d’ici à l’occasion de leurs vacances.

M. et Mme Jean Tourangeau, M.
et Mme Théodore St-Onge, M. et
Mme Aimée Charlebois, M. et Mme
Raoul St-Onge ont visité jeudi,
leurs parents, de Rockland, d’Ot-
tawa.
On apprend avec regret la mort

de M. Marc Carrière, survenue
hier à sa demeure de Piantagenet.

 

 

 

LA TÊTE CHAUDE
DE BÉBÉ

EST UN SIGNE DE DANGER
QUAND votre bébé a la tête chaude, vous
devez faire quelque chose et le faire rapide-
ment. Lisez ce qu'une autre mère fait et les
résultats qu'elle obtient: ‘Mon bébé avait
les joues et les mains chaudes, Jelui donnai
une Tablette Baby's Own à midi, et après
souper il allait mieux.”
Et Mme Francis Carroll, de Midland, dit

ceci: ‘’Ma fillette était si fiévreuse que j'eus
réellement peur. Je pensai alors aux Tablettes
Baby's Own; je lui en donnais trois toutes les
deux heures,et le soir mêmeelle était debout.”

Les Tablettes Baby's Own sont sucrées,
faciles à prendre, et peuvent être pulvérisées
si on le désire. Elles aident à faire baisser la
fièvre qui accompagne communément les ma-
ladies de la première enfance —en débarras-
sant l'organisme des déchets nuisibles. Si la
fièvre ne diminue pas rapidement, consultez
votre médecin. Ne contiennent rien qui en-
dorme. Egalement bonnes dans les cas de
constipation, troubles de la dentition, dérange-
ments d'estomac et autres petites maladies
infantiles. Employées en toute confiance de-
puis plus de 40 ans. Achetez-en une boîte
aujourd'hui, la maladie frappe si souvent
la nuit. 25 cents. Vous serez remboursée ai
vous n'êtes pas satisfaite,  

Une ronde dans
la rue, ce soir,

La rue Florence, depuis la rue
Bay jusqu’à la rue Lyon, servira
ce soir de parquet pour une gran-
de danse organisée en l'honneur
de 35 vétérans du voisinage qui
sont revenus récemment d’outre-
mer. Ce sont les habitants de l’en-
droit qui ont organisé, avec la per-
mission du maire, cette danse qui
est un hommage au plus fort con-
tingent fourni en cette ville par
une région de faible étendue.
L’échevin Charles Parker prési-
dera le comité de direction de la
fête qui aura lieu de 9 heures à
minuit.

————Pen

Fabre. Qué. |
BABRE (Qué.) — (DNC) — Le

30 Juin, en l’église de notre parois-
se, avait lieu le mariage de Mlle
Laurette Goulet, fille de M. et de
Mme Paul-0. Goulet, avec M. Al-
bert Clermont, fils de M. et Mme
Alphonse Clermont, de Lorrain-
ville. ?
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé L. Gauthier,
curé, et pendant la messe, un pro-
gramme musical fut exécuté par
M. Jean Goulet, Mme Philippe Cha-
lot, Dr Paul Clermon et Mile Ali-
ce Clermont. Mme ‘Thomas Simard
touchait l’orgue. Près de 200 per-
sonnes, parents et amis assistérent

 

à la réception donnée chez M. Gou-
let, ensuite les nouveaux époux
partirent pour un voyage à New-
York et passeront quelques jours
sur les piages américaines.

Aux heureux époux, le Droit of-
fre ses voeux de bonheur.
Va-et-vient:—

Mme Jos. Dailaire, de Rapid VI
a Visité ses parents.

M. et Mme Paul Morin, de Ma-
lartic, et leur fils, Gilles ont passé
quelques jours de vacances chez
des parents

M. et Mme Lionel Godin, de No-
randa, ont visité des amis, en fin
de semaine.

Mlle Georgette Provencher, de
Rouyn passe quelques jours chez
des parents.

=————<@—

{ Le requin-baleine est le plus
gros poisson.

 

 

Mesdames, vous souffrez

rANEMIE SIMPLE?
Votre Sang est Pauvre en Fer ?

Mesdames et demoiselles, 8: l’anémue “simple”?
vous rend faibles, vous fait sentir fatiguées,
épuisées: cet état peut provenir d’une insuff-
sance de fer dans le sang. Alors, essayez dès
Maintenant les tablettes de Composé Lydia

Pinkham avec addition de fer. Les
TABLETTES Pinkham’s sont un moyen très
simple de vous refaire des globules rouges
et vous redonner des forces et de l'énergie.
LesTablettesPinkham's sont undesmeilleure

toniques ferrés que vous puissiez employer!

TABLETS... “Ti
(avec addition de fes )

 
 

 

Empressez-vous de profiter de cette
Lunettes ncdernes sans pourtour.

OU DE PRES ueuiemen*

ACHETEZ DIRECTEMENT
ET €PARGNEZ

Allez a notre succursale lo
cale et épargnez plusieurs
dollars. !es acheteurs avisés

 

supplémentaires modérés pour
verres deux foyers. teintés
ou astigmatiques de correc.
tion.

Garantie de remboursement

RITHOLZ
OPTICAL CO 

CHICS LUNETTES MODERNES

 

t completes avec monture fiuie,Rhodiurr. et verres TORIC d'assortiment

 

   
   

   

 

VENEZ VOUS
se rendent compte qu'i) y à FAIRE possèdent la plus grande
profit à acheter directe EXAMINER manufacture d'articles d'op-
ment gous les verres sont LA VUE tique et la plus grande série
polie ‘après l'ordonnance d 4 d'opti de
d'un docteur breveté Frais GRATUITE- atelierBuCanne

MENT.

occasion extraordinaire.

our VOIR DE LOIN

 

33.45

LES PLUS GRANDS
OPTICIENS EN AMERIQUE

 

Les directeurs de cette firme

I'atelier au consommateur en
Amérique.  Phisieurs autres
Kenres modernes à prix mo
diques.

3,000,000 de rlients satisfaits.

181, RUE SPARKS
Magasins dans les principales

FONDE EN 1897
villes

 

 

  
 

   

 

 

     

vers et poche.
dans le groupe.
Chacune   

——C.D.S.

 
Blousettes
de rayonnes spun

Pour bien des occasions en été!

Blousettes joliment confectionnées de rayon-
nes spun de bonne qualité, dans les teintes
de rose, mauve, limon, turquoise, bleu poudre,
et or. Genres 4 manches courtes, une avec
une jolie encolure bouciée — l'autre du genre
tailleur masculin, collet à re-

Tailles 12 à 18

 

  

 

  

 

  

 

  

 

jolis dessins.

pour dames. I y

 

1-28

Mouchoirs de

Chacun

MAGASINEZ VENDREDI
Heures du magasin — Tous les jours, 9 a.m. à 5.30 p.m.

Sauf, le samedi, 9 a.m. à 1 p.m. — Téléphone : 2-9421

ROBES
D'

Un bel assortiment d'attrayants modèles,

Robes de cotonnades de textu-

res fines et spuns rayonnes — genres dernier

cri pour jeunes filles, et modèles avenants

leurs moyennes, pâles et foncées, avec man-

ches courtes, quelques-unes à ceinture, plis

en avant et attrayants détails.

20, et 38 à 44 dans l'assortiment.

3.98

C. D.S. — Deuxième Etage

 

ETE

a un Choix varié de cou-

Tailles 12 a

Chacune,

  

Le C. D. S. a de jolis I

MOUCHOIRS |
pour nouer votre attrayante chevelure! !

rayonne

1.00

   

R
E
S

spun en attrayante ih
impression pour retenir vos ondulations en
place pour les sports d’été, etc. Intéressants
dessins fleuris dans les fasci-
nantes teintes de vert limon,
vert foncé, rose, rouge, blanc.

 



‘ En tant que
formation
de campagne

(Suite de la première page)

le nom de Forces canadiennes des
Fays-Bas et le commandement en
sera confié au lieutenant-général
G.G. Simonds, C.B., D.S.0., qui di-
rigeait autrefois le Ze corps d'ar-
mée canadien.

Le ministre a annoncé également
de nouvelles nominations aux pos
tes supérieurs. Ces nominations,
qui marquent la fin de la phase
des opérations en Europe, sont ies
suivantes.

Le lieutenant général J.C. Mur-
chie, C.B., C.B.E. présentement
chef de l’état-major au quartier
général de la Défense nationale,
s’en va remplacer outre-mer, le ler
septembre, le chef de l'état-major
général à Londres, le lieutenant-
général J'honorable P.J. Montague,
C.B., C.M.G., D.S.0., M.C., V.D., qui
prend sa retraite.

Le lieutenant-général Charles
Foulkes, C.B.,, C.B.E., D.S.0,, vien.
dra remplacer au Canada le géné-
ral Murchie au poste de chef de
l'état-major général. Le général
Foulkes a commandé le ler corps
d'armée canadien au cours des
campagnes d'Italie et du nord
ouest de l'Europe.

Les deux corps d'armée d'outre-
mer auront cesser d’exister comme
tels et deviendront les Forces cana-
diennes des Pays-Bas, lesquelles
seront considérées comme corps

d'armée,
Le général Crerar sera accueilli

officiellement par le premier mi-
nistre MacKenzie King, le général!
McNaughton et certains représen.
tants du Gouvernement et des trois
armes du service,

Unefois rentré au pays, le géné-
ra} Crerar jouira d'un congé de
trente jours et reviendra ensuite
à Ottawa, où il censacrera environ
six semaines à la mise au point de
ses rapports officiels. Puis, il ira
en congé de retraite. La date de
son retour et les dispositions en
vue de sa rentrée au pays sont
conformes aux désirs exprimés par
le général lui-même.

La

“Gestapo...

 

(Suite de ra Ière page)

jusqu’au mois de juin 1943, qui
témoigna que seulement deux co-
pies étaient préparées ei que les
rapports étaient d’ordiraire tres
brefs. Les rapports de M. Demps-
ter étaient “des documents consi-
dérables”.

“La différence est telle entre
les deux genres de rapports, dit
M. Jolliffe, qu'on y voit de la
port de M. Dempster un effort
spécial pour préparer un rapport
à quelqu'un haut placé, quelqu'un
qui ait un intérêt politique.

Le sous-chef de police Mec-
Cready n'a donné aucun témoigna-
ge de ses ordres à M. Dempster
quand celui-ci fut nommé au bu-
reau spécial, Il n'y eut aucune ex-
plication de ses pouvoirs et de
son travail, dit M. Jolliffe.
“Mon explication est que MM.

McCready et Stringer croyaient
| que son travail était dirigé par
une autorité supérieure”
Le procureur de la couronne

Blackwell avait dit à l’enquête,
qu'il avait demandé qu’on ne lui
envoie plus les rapports de M.
Dempster, en juin 1944. (On a
placé comme pièces à conviction
quarante-trois rapports de M.
Dempster qui avaient été envoyés
à M. Blackwell. Quelques-uns sont
au sujet de membres du parti

| CCF)
“Comment le procureur ne se

rendit-il jamais compte de l'im-
portance de ces travaux et sur-
tout de leur signification?”

M. Arthur Nicol, secrétaire du
procureur de la couronne, avait
dit que les rapports signés par
D208 (signature secrète de Demps-
ter) étaient les seuls rapports de
la police provinciale qui parve-
naient au bureau de Me Black-
well. “Rien d’étonnant, dit M.
Jolliffe, la question politique y
était intéressante,”

M. Jolliffe reprit le témoignage
du constable John-A. Rowe, qui
avait donné les renseignements né-
cessaires pour la poursuite inten-
tée au gouvernement.
Rowe rappelait les paroles de

Dempster qui avait assuré six per-
sonnes, dont le premier ministre
et le procureur général, qu’il
prendrait “toute responsabilité” si
Jamais il y avait une enquête
“lans son bureau. C'est précisé-
ment ce que fit Dempster, dit M.
Jolliffe.
Au sujet d’une lettre probable-

ment écrite par M. Drew à M.
ÿ Sanderson où il est question de la
poursuite pour libelle que voulait
intenter à ce dernier les candidats
C.C.F,, M. Jolliffe dit qu’il est cer-
tainement étrange que deux té-
moins puissent parler de cette
lettre. Ces deux témoins sont le
constable Rowe qui dit avoir vu
la signature de M. Drew et Mille
Margaret Carruthers, ancienne
sténographe de Sanderson qui a
dit que son patron se vantait
d'avoir reçu une lettre du premier
ministre au sujet de cette pour-
suite.

Pour terminer le leader C.C.F.
cita le témoignage de M Dempster
ou il dit qu'il a fait uu rapport
sur C.-W. Peppin, le 17 avril 1945.
Peppin, qui demandait les dédom-
magements dis aux travailleurs,
temoigna qu’il avait écrit au pre-
mier ministre et à plusieurs mem-

BM bres du cabinet à ce sujet, et
qu'après avoir su qu’on ménait
une enquête à son suje*, il avait

écrit de nouveau au premier mi-
nistre, le 28 avril, pour lui. dire
combien il était flatte d’avoir
reçu l’attention d’un “espion” de
Ja police provinciale.

La lettre de Peppin, dit M. Jol-
liffe, aurait dû renseigner le pre-
mier ministre sur ce qui se pas

ll -ait d’étrange. 1] nota aussi qu’au
cun rapport ne fut préparé après

Mi: 28 avril.

  

 

Maïs gelés en
Ontario et
dans le Québec

—
On annonce aujourd’hui que la

Commission des Prix et du Com-
merce a gelé les approvisionne-
ments de maïs, entreposés dans les
élevateurs de l’Ontario et du Qué-
bec, ou détenus par les condition-
neurs de ces deux provinces.
Ceux qui tombent sous le coup

de cette ordonnance doivent faire
rapport à la Commission avant le
24 juillet afin que l’on puisse s’as-
surer que les stocks actuels soient
disponibles pour les fins les plus
essentielles.

Les exploitants d’élévateurs des
deux provinces ont reçu avis
qu’aucune vente et qu'aucune expé-
dition de leurs Aapprovisionne-
ments ne peuvent être faites sauf
avec la permission écrite de la
Commission. Le même règlement
s'applique aux conditionneurs de
maïs et d'Essex, de Kent, d’Elgin,
de Middlesex et de Lambton qui
ont en leur possesion ou en tran
sit ou sur commande des stocks de
maïs dépassant 1,500 boiseaux.

Le conditionnement essentiel se
poursuivra et les ventes ordinaires
de maïs par des marchands de
grains à des fermiers pour leurs
animaux ne sont pas atteintes par
l'ordonnance.

 

Les principales
accusations contre

le maréchal Pétain
PARIS (Rutér) — Une double

accusation — complot contre la
sécurité intérieure de l'Etat et ac-
cointarce avec l'ennemi — sera
portée contre Philippe Pétain qui,
& titre de maréchal de France,
comparaitra devant la Haute-Cour
de Justice, le 23 juillet.
Me André Mornet, qui occupera

pour la République, a maintenant
complété le réquisitoire.
Le ,bilan des accusations est

dressé sur trois colonnes, dans un
document de onze pages. En tête
de chacune des colonnes on peut
lire respectivement: Matériel, Mo-
ral, Politique.
Dans le premier cas on accuse

Pétain:
1° D'avoir signé l’armistice:
2° D'avoir supprimé la prési-

dence de la République: s'être
emparé des rênes du pouvoir et
ajourné les délibérations de la
Chambre et du Sénat, qu’il ne
convoqua jamais. Cela, après
s’être vu confié, par l’Assemblée
Nationale, réunie à Vichy le 11
juillet 1940, le sort de la Répu-
blique et la tâche d’élaborer une
constitution.
Sous le titre Moral, Pétain est

accusé d'avoir ‘‘’abhorré la Répu-
blique”. On prétend qu’il écrivit
à Charles Maurras, rédacteur de
l'Action française, organe de droi-
te, ce qui suit:

“J'espère que la monarchie hé-
réditaire sera restaurée en Fran-
ce.”

Pétain est également accusé, au
même titre. d’avoir été en raports
avec les Cagoulards; accueilli à
Vichy des personnages tels que
le chef militaire, Joseph Darnand;
maintenu des relations avec Fer-
nand de Brinon, président du co-
mité France-Allemagne et accepté
Pierre Laval en tant que chef du
gouvernement.
Sous le titre Politique, on pré-

tend que étain “se résigna à la
défaite et l'accepta” et qu’il porta
atteinte au prestige de la France
en rencontrant Hitler à Montoire,
en 1940, alors qu'il accepta “une
collaboration dégradante entre
vainqueurs et vaincus”.
Pour ce qui est de la politique

extérieure, on accuse Pétain d’a-
voir négligé de protester lorsque
le Japon envahit l’Indochine; re-
mis à la disposition de l'ennemi
ses en Syrie et en Tunisle, ce qui
permit à l’Axe de briser le blo-
cus britannique et d’approvision-
ner ses troupes par la voie des
territoires de l’empire français;
mis à la dispositio nde l’ennemi
les aérodromes français du Le-
vant; donné l'ordre d'ouvrir le
feu contre les troupes qui débar-
quèrent en Afrique du Nord; or-
donné le sabordement de la flot-
te de guerre française, l'empê-
chant, par le fait même, de ral-
lier les ports neutres et donné,
aux gouverneurs français des An-
tilles et de la Martinique, des ins-
tructions pour qu’ils sabordent les
vaisseaux de guerre et brûlent les
appareils de l'aviation française.

Bien qu’ils soient sur les listes
des témoins de la défense, il est
entendu que l’amiral Leahy, ex-
ambassadeuer des Etats-Unis; Son
Exc. Mgr Valerio Valeri, ancien
nonce papal, et le Dr Walter Stuc-
ki, ex-ministre plénipotentiaire de
la Suisse près Vichy, ne témoigne-
ront pas.00e
Fèves au lard

mardi, vendredi
—r

En réponse à plusieurs deman-
des, la Commission des prix et du
commerce annonce aujourd'hui
qu'il n'est pas défendu de servir
des fèvres au lard en conserve le
mardi et le vendredi, jours mai-
gres.

11 n'est pas detendu également
de servir des féves au lard faites
a la cuisine si on se sert seulement
du gras mangeable, mais toute au-
tre partie du porc, autre que le
gras comestible ne peut être em-
ployée dans la préparation des fè-
ves au lard qui doivent être ser-
vies le mardi ou le vendredi, jours
maigres,

5,000 personnes

en pique-nique

Plus de 5,000 membres du per
sonnel du quartier général de l’a-
viation et leur famille ont eu un
pique-nique a Britannia, hier et
près de 3,000 d’entre eux se sont
ensuite rendus à l’auditorium
bour y danser.
La fanfare de l'aviation fit les

frais de la musique. Les jeux et
les chants avaient été bien orgs
nisés et on présenta des prix aux
gagnants de différents concours.

  

Entrée à Marudi

des Australiens;
unedouble avance
MANILLE (PA) — Le quartier

général du sud-ouest du Pacifique
rapporte aujourd'hui que l’infan-
terie australienne a réalisé des
Bains sur les deux côtés de I'im-
portante Île de Bornéo, richo en
pétrole. ’

Dans l'intervalie, la puissance
aérienne des Alliés, appuyée par
des unités venant d'Europe, domi-
ne le ciel du Pacifique, de Pa-
ramoushiro à Bornéo et d’Yap,
dans les Carolines, jusqu’à la cô-
te de Chine.
Dans l’ouest de Bornéo, les Aus-

traliens sont entrés dans Marudi,
au sud du centre pétrolifère de
Miri, sans rencontrer de résistan-
ce de la part de l'ennemi. Par des
gains remportés aux environs de
la baie de Balikpapan, ils ont res-
serré leur emprise sur cet impor-
tant centre de raffineries et port
d'expédition du pétrole.

, Tandis qu’un groupe a procédé
au contrôle de six milles de terri-
toire, le long de la côte sud de la
baie, un autre a avancé de sept
milles, près de la rivière Riko, de-
puis la ville de Balikpapan. Au
cours de la nuit de lundi, les Aus-
traliens ont saisi un yatht japo-
nais touant cinq navires légers sur
la rivière; ils ont détruit le yacht,
causant un nombre txconnu de
pertes.

Sept unités de la flotte, dont on
a annoncé le retour au combat ce
matin, ont pris part à la bataille
avec un destroyer et des unités
légères attaquant la pointe de
Tempadoeng, à une douzaine de
milles du port de Balikpapan. Ils
ont détruit trois batteries de ca-
nons et trois barges.
Dans une attaque sur le nord

de Bornéo, avant l’aube, lundi der-
nier, les tropilleurs ont canonné
l’Île de Telur, au nord-est de Jes-
selton. D’autres torpilleurs, opé-
rant aux environs des îles d’Hal-
mahera, à l’est, ont rapporté la
destruction, sur la grève, de vingt
e* une embarcations du genre em-
pioyé par les indigènes, et que
les Japonais utilisaient.
La Marine américaine a annon-

cé, à Washington, la perte de
deux dragueurs de mines dans les
eaux de Bornéo, portant à trois
les pertes causées par le feu des
batteries côtières ennemies, au
cours des deux semaines d'opéra-
ions qui ont précédé le débarque-
nient à Balikpapan.

Priorité pour le
retour de certains

militaires au pays
Les ouvriersen construction

qui sont présentement outre-mer
dans les armées peuvent être re-

 

tournés rapidement au pays si
l'on prouve qu’ils sont plus né-
cessaires dans la construction,
mais un mouvement général d'u-
ne telle nature n’est pas prévu,
disent les autorités du ministère
du travail aujourd’hui.
On ne fera aucune distinction

entre les hommes qui sont au
pays et ceux qui sont outre-mcr,
mais tous les licenciements seront
sujets aux exigences des services
et on ne prévoit pas que plu
sieurs soldats outre-mer soient !i-
bérés de l’armée plus que norma-
lement d'après le système de
points.
Les hommes doivent avoir deux

ans d'expérience dans leurs mé-
tiers pour être libérés de l’ar-
mée.

North-Bay

Funérailles de

Mme S. Truchon
NORTH-BAY, (Ont.) — (D.N.C)

— Les funérailles de Mme SS.
Truchon eurent lieu lundi le
9 juillet, en l’église St-Vincent de
Paul.

Après une maladie de près d'un
mois, la défunte expira à sa de-
meure, 180, rue O’Brien. Outre
son mari, lui survivent: cinq fils,
Oscar, de Widdifield, Emile, Harry,
Omer et Léo, tous de North-Bay;
aussi trois filles, Mme Clarence
Sache, Mme H. Desjardins et Mme
C. Portugais, aussi de North-Bay,
ainsi que dix-neuf petits-enfants,

Glen Robertson, Ont.
GLEN ROBERTSON (Ont) —

(DNC) — Dimanche dernier, le
club de balle molle de Ste-Justine,
P.S., subissait sa quatrième défai-
te consécutive aux mains du club
local, au compte de 21 à 5,

M. l'abbé Charles McRae, curé
de la paroisse, est partien vacan-
ces pour environ un mois.
M, et Mme Clodomir Goulet et

leur fils, Palma, sont de retour
d'un voyage à Montmartre, Sas-
katchewan.

M. Avila Touchette, dangereuse-
ment malade, fut transporté d'ur-
gence à l'hôpital Notre-Dame de
Montréal, vendredisoir.

Les funérailles de M. Esdras La-
combe, frère de MM. Paul et Ar-
chie Lacombe, de Montréal, ont eu
lieu ici, la semaine dernière,
Thérèse Brazeau, Jeannine Sé-

guin et Claude Goulet, élèves de
. Gérard Roy, ont réussi leur En-

trée sur recommandation.
Mme Albert Cholette, convales-

cente à l'hôpital Général de Mont-
Téal, à subi une grave opération,
ces jours derniers.
Mercredi dernier, lors de l’assem-

blée annuelle, on forma ls comité
de gouret suivant pour l'hiver pro-
chain:

Président: M. Réal Vaillancourt,
vice-prés: M. Altonie Ménard; Gé-
rant: M. Wilfrid Sabourin; secrétai-
re-trésorier: M. Gérard Roy; direc-
teurs: MM... Norman-N, Milke, Avi-
la Touchette, John.D McDonald,
Alban Lortie, Martin Sabourin, Al-
déric Brunet, Lucien Sauvé, Alfred
Renaud, Jerry Beauchamp, J.-R
Brunet.
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Montres de magasins qu'il faudra
refaire une seconde fois en 2 mois

Par Mel SUFRIN
HALIFAX (PC) — La ville de

Darthmeuth ressemblait à un lieu
abadonné ce matin. Les rues
étaient désertes, la circulation
était disparue et tous les magasins
étaient fermés.
La première explosion fracassa

les vitres et les morceaux de ver-
re étaient répandus dans la rue.
Cependant, cette fois-ci, il n’y eut
pas de sac. Les gens n’eurent pas
le temps d’y penser, ils étaient
plus intéressés à se trouver le
plus loin possible de la zone du
danger.

Aujourd’hui, dans les deux cen-
tres, beaucoup de magasins n’ont
plus de montres, là où it y a quel-
ques jours seulement, les compa-
gnies de verre remplaçaient les vi-
trines brisées pendant les émeu-
tes du jour de la victoire.

Quand l'évacuation des civils
commença, les rues regorgeaient
de personnes qui se rendaient à
pied à l'hôtel de ville de Dart-
mouth. Lé était le centre d'éva-
cuation dans le nord de Darmouth,
où se trouvaient les nombreux
camions, autobus et automobiles
prêts à conduire les citoyens en
lieu de sûreté.

Au bureau de la Presse cana-
dienne, deux reporters regurent la
pleine force de la plus formidable
des quatre explosions. L'un d'eux
Lora Stewart, parlait à Moncton
par ligne interurbaine à ce mo-
ment-là. La détonation le renver-
sa sur le dos, mais tenant toujours
son récepteur téléphonique entre
les mains. Ainsi, l’explosion fut
entendue à Moncton, à 190 milles
de distance.

=

Influence orientale

dans les nouvelles

modes d'automne
+

Par Dorothy ROE
NEW-YORK (PA) — C'est À

la taille que va la cordelette-tiret-
te, cette année, dans la collec-
tion dernier cri des vêtements
pour dames de Clare Potter: la
collection a été exhibée à New-
York à l'ouverture de la semaine
de gala des modes d’automne.
Mme Potter réduit la mode à

sa plus simple expression et met
en montre des robes d'après-midi
et du soir, d’une simplicité extrê-
me, n’ayant pour toute garniture
qu’une ceinture cordelette - tiret-
te. Elle emploie tous les tis-
sus imaginables dans ses col-
fections du velours au shantoung
peint à la main. Les crêpes peints
et les lainages priment dans sa
collection.

Samuel Kass présente une col-
lection remarquable par ses ex-
quises broderies et ses draperies
faites à la main. On retrouve l’in-
fluence égyptienne dans la plu-
part de ses robes du soir: drapé
classique et garnitures brillantes.
Tout n’est que couleurs ‘ dans

la présentation d'automne d’Adè-
le Simpson; elle présente des ro-
bes et des tailleurs kodachromes,
où les couleurs vives sont combi-
nées avec un effet charmant.

Joseph Halpert accentue l’enco-
lure haute et drapée, présente
des jupes peg-top et à goussets-
poufs et lance les manches, lon-
gueur de bracelet, à emmanchu-
res profondes.

 

Guam, devenue un

nouveau Singapour;
centre récréatif

Par Murlin SPENDER
GUAM (PA) — L'ile de Guam

que les Japonais on prise quatre
jours après le début de la guerre
dans le Pacifique a été transfor-
mée, après un an seulement, en
le plus puissant bastion de cette
partie du globe.

Un an après le jours où les sol-
dats et les fusiliers marins alliés
envahirent cette île-clé des Ma-
Mariennes — le 21 juillet 1944 —
la Marine américaine a révélé en
détails ce qui a été accompli dans
la transformation de ces bases
pratiquement non défendues en
une forteresse plus formidable
que Singapour.

Dans un an, en comptant les
21 jours qu’il a fallu pour repren-
dre cet'île aux Japonais, la Mari-
ne a fait les améliorations suivan-
tes: :

Elle a construit huit aérodro-

mes, y compris trois grandes pis-
tes, d’où décollent les superforte-

iresses pour attaquer Tokio. Cette
base insulaire est si étendue, que
ses avions emploient mensuelle-
ment 15,000,000 gallons d’essence
d'avion.

Elle a accompli la plus grande
tâche de draguage du monde —
l'enlèvement de 6,000,000° verges
cubes de corail — pour faire du
port d’Apia le plus grand port mi-
litaire du monde.

Elle a construit 150 milles de
routes, y compris quarante milles
de routes pavées; une d'elles, est
une route allant dans quatre di-
Tections longeant la côte occiden-
tale de l’îÎle. Plus de 3,600 jeeps,
28,000 camions et 3,000 remorques
conaument quotidiennement 150,-
000 gallons de gazoline,

Elle a amené et utilisé assez de
ciment sur les routes et les aéro
dromes pour construire une route
à quatre fourches de 220 milles.

Elle a construit huit hôpitaux
militaires contenant 11,819 lits.
Les hôpitaux seront agrandis de
façon à ce qu’ils abritent 13,200
patients.

Elle a établi des voies de com-
munications qui permettent l'en-
voi de 12,000 messages quotidien-
nement.

Élle a établi un laboratoire de
médecine dans soixante-deux pa-
villons.

Elle a construit 180 salles de ci-
néma, aménagé trente-six terrains
de baseball, 125 champs de soft-
ball, 200 courts de basketball, 388
courts de volleyball, 400 jeux de
fers à cheval et 66 centres de ré-
création pour les militaires.

Elle a ouvert quinze écoles y
compris un highschool, et fondé
tinq villages pour loger 8,500 ci-
vils dont les demeures ont été soit
détruites par les bombardements
ou l'artillerie ou réquisitionnées
pourfins militaires.
Une des premières tâches fut

de prendre soin de la défense de
l'Île même; à cette fin on avait
placé des batteries d'artillerie et
de Ia DCA ainsi que des projec-
teurs. Mais les Japonais ne sont
jamais revenus.  

 

Dernière heure
  

(Suite de la 1lkre page)

sion industrielle de l’Office des
Prix et du Commerce, a déclaré,
hier soir, que si la Commission
pcuvait trouver un plan réalisa-
ble “elle mettrait un plafond, iin-
médiatement, sur le prix des
maisons”.

*_* +
CHICAGO (PA) — Le nombre

total de grévistes aux Etats-Unis
se chiffre par plus de 56,000 au-
jourd’hui quand les employés de
deux cents cours à bois dans le
district de Détroit ont déclaré la
grève, affectant quatorze mille
hommes.

* + +
FOND-DU-LAC (Wisconsin) —

(PA) — Le mystérieux puits
d'huile de Fond-du-Lac, décou-
vert il y a quatre ans, a donné
8.000 gallons depuis lors. C’est
ce qu’a révélé aujourd’hui le com-
missaire W.-A. Coffman. Le seul
embétement c’est qu'on ne puis-
se pas se servir de l'essence pour
les moteurs.

pre

En Correctionnelle
——pm

En un de ces jours ol l'ardeur
de l'eté se faisait vraiment sentir,
il fallait précisément que la
séance en  correctionnelle fût
très longue. Sans compter une
femme accusée de voies de fait
contre un homme; un homme ac-
cusé d’avoir nui à la police dans
l’exercice de ses fonctions en tor-
dant la plaque et en arrachant
l’antenne d’une auto de patrouille,
le magistrat Joachim Sauvé eut à
juger plusieurs causes de vols,

Oscar Huard, âgé de 32 ans, de
169%, rue Broad, était conduit au
violon hier soir sous l'accusation
d’avoir nui au travail des poli-
ciers James Moffatt et William
Fader. Il avoua sa culpabilité de-
vant le magistrat Sauvé ce matin
qui rendra la sentence le 26 juil-
let.

Tout commença lorsque Ken-
neth Goudie, 44 ans, de 167, rue
Broad, s'avisa de faire des prodi-
ges d’équilibre sur le pont de la
rue Broad pour épater les jeunes.
La scéne se passa vers sept heu-
res mercredi soir. Goudie était a
accomplir l’un de ses exploits de
funambule lorsqu’il disparut sou-
dain aux yeux des badauds, Il ve-
nait tout simplement de tomber
et d'enfiler dans la bouche de
l’aquedue, De peine et de misère,
il se tira de là et se trouvait déjà
debout sur le pont lorsque les
constables Moffat et Fader arri-
vèrent sur les lieux.
Voulant empêcher les représen-

tants de la justice de se saisir de
son ami, Huard. compagnon de
Goudie, arracha l'antenne de l’au-
to de patrouille et se mi. en frais
de plier la plaque chiffrée. Le duo
fut conduit au poste de police où
l’on déposa une accusation contre
Huard.
Trouvé coupable d'avoir volé

cinq paires de pantalons d’une va-
leur totale de $16.50 chez Caplag,
hier, Frederick Sykes, 61 ans, cui-
sinier de son état, recevra sa
sentence le 21 juillet prochain.
C’est le constable Roderick-A.
Grant qui opéra l'arrestation de
Sykes.

Paul Dinelle, sans adresse don-
née, protesta de son innocence a
une accusation d'avoir volé six
sacs de patates d'une valeur de
$12.50, à Mike Keyuk. L’accusa-
tion fut portée par le détective
suppléant James-Georges Kettle.
L'affaire reviendra en cour le 26
juillet.

Thérèse Fortin, 19 ans, de 37,
rue Cobourg, s’avoua coupable du
vol d’une robe d’une valeur de
$16 et de deux chèques au mon-
tant respectif de $20 à Mary Bro-
phy. Elle fut arrêtée par le détec-
tive Edgar Kedey et recevra sa
sentence le 21 juillet.

Morris Belrin, assistant-gérant
du tréâtre Somerset, à 386 ouest,
rue Somerset, se vit imposer par
le magistrat Sauvé une amende
de $25 et les frais pour avoir per-
mis que les allées du théâtre
soient obstruées au cours d'une
représentation. Le détective Gray
déclara qu’étant allé au théâtre
un soir, il constata qu’il y avait
soixante-deux personnes debout à
un endroit où il ne devait y en
avoir que vingt-quatre. L'avocat
de l'accusé, Me S. Lepofsky, dé-
clara qu’il était très difficile de
manier les gens une fois qu’ils
sont dans le théâtre et de les for-
cer À aller s'asseoir à l’avant lors-
qu'il y a des places vacantes, com-
me c’était le cas ce soir-là.
Evelyn Marks, 19 ans, de 379,

rue Rochester, s’avoua coupable
du vol de $5 à Mlle Lucienne Di-
guère dans la gare Union et le
magistrat Sauvé la condamna à
11 jours de prison à compter du
jour de l'arrestation.

$4 d'amende et les frais à
Joyce Southern, de 20, rue Java,
pour avoir doublé une lumiére
rouge, et à Hilliard Eadie, de
Richmond, pour avoir procédé
dans la mauvaise direction sur
une rue à sens unique. $3 et !es
frais à George Carson, de 61, Wil-
ton Crescent, pour un arrêt insuf-
fisant svant una intarcaction.

 

  

 

Les jeunes de Rouyn
Noranda travaillent
dans la forêt

M. E.-R. Goulet, de Noranda, gé-
rart de la Canadian International
Paper pour la région de l'Abitibi
et du Témiscamingue, vient de
prendre une belle initiative de na-
ture à aider la jeunesse étudiante.
Il a, en effet, retenu les services
d’une trentaine d'étudiants de
Rouyn-Noranda, dont les âges va-
rient de 15 à 18 ans, pour cer-
tains travaux en forêt qui dure-
ront pendant toute la période des
vacances. Ces jeunes sonc actuel-
lement à la Baie-Carrière, à envi-
ron 60 milles de Rouyn-Noranda,
où, sous la direction d’un contre-
maître d'expérience, ils travaillent
à remettre à flot des billots qui
sont demeurés sur les rivages des
cours d’eau pendant le flottage du
printemps. On leur donue un bon
salaire qui ne sera pas sans les ai-
der dans la poursuite de leurs
études. Ils sont sous la surveillan-
ce morale d’un professeur des éco-
les catholiques de Noranda, M. J.-
E. Lesage; ils ont les soins d’une
garde-malade et on a pris toutes
les mesures possibles pour leur
rendre agréable leur séjour en fo-
rêt. Le pérant de la Canadian
International Paper dit qu’en ten-
tant cette expérience, il veut en-
tre autres choses, enceigner à la
jeunesses le cuite des arbres et lui
faire saisir toute l’imporance de
cette ressource naturelle qu'est la
fôret.

Le peuple nippon
sera-t-il dupe
jusqu'à lafin
SAN-FRANCISCO (PA) — Ra-

dio-Tokio a admis aujourd’hui que
les bombardements navals et aé-
riens ont ébranié le moral japo-
nais; un porte-parole officiel se
demande si la flotte alliée se pré-
pare à une invasion rapide ou ne
lance que des attaques ‘‘spasmo-
diques” ne valant pas la peine
d’être repoussées.
Un analyste voit dans les ma-

noeuvres de la flotte alliée un “‘ef-
fort insensé” pour stimuler le
front américain de l’arrière. Domei
spécule sur le fait que les navires
de guerre sondent les défenses cô-
tières en vue d’une invasion qui
peut être déclanchés plus tôt que
prévue.
La preuve que les Japonais

craignentl'invasion se trouve dans
les émissions suivantes captées par
la Commission fédérale des com-
munications.
Takeo Irumano, administrateur

délégué de la Banque impériale,
déplore ‘le sentiment général d’in-
sécurité” qui fait que le peuple
Japonais retire ses fonds de la
banque au lieu d’y déposer de
l'argent. Il a demandé que l’on
fasse des dépôts immédiatement.
Le journal Asahi exhorte le gou-

vernement d'oublier les cliques et
les conventions, dans la crise du
pays et de poser un geste d'une
répercussion mondiale pour don-
ner au peuple un meilleur rôle.
Le commentateur de Tokio, qui

a qualifié les attaques de la flotte
sur Honsho “d'insensées et de spas-
modiques”, soutient que les résul-
tats furent tellement insignifiants
que les B-29 auraient fait mieux.
11 demanda”, “Comment ont-ils pu
comprendre le fait que le comman-
demant japonais n'a pas encore
envoyé un seul avion spécial pour
les combattre.

“Quelle autre explication peut-
on donner à part celle que la tac-
tique ennemie, tant au point de vue
politique que militaire fut jaugée
par le commandement nippon, qui
trouva qu’elle ne valait pas la pei-
ne d'être rencontrée?
Dans une autre émission, Tokio

cite le général Yasuji Okamura,
commandant suprême des troupes
japonaises en Chine occupée, qui
a dit qu’un retrait de ses troupes,
en Chine demanderait au moins
deux ans.

Aujourd'hui, à Tokio, la “Société
pour le bombardement de l’Amé-
rique” s'est réunie et la salle
Bibiya était remplie aux combles
par une foule enthousiaste, rap-
porte Domei,

L'agence ne dit pas de quelle fa-
çon la société a l’intention de met-
tre à exécution son projet de “bom-
barder l’Amérique”.

Conseil conjoint
de l'industrie
La création d'un conseil con-

joint de l’industrie a été préconi-
sé hier par les représentants de
la United Steel Workers of Ame-
rica qui ont eu une entrevue avec
M. Howe, ministre de la recons-
truction. Le but de ce conseil se-
rait de faire coopérer la main-
d'oeuvre, les industries et le gou-
vernement dans les plans de re-
conversion de l’industrie de l’a-
cier. M. Howe a dit que le projet
l’intéressait et a promis de s’en
oceuper.

Cette réunion fait partie de la
ligne de conduite de M. Howe
qui a dit vouloir consulter les di
vers représentants des ouvriers
avant d'adopter des programmes
de reconstruction.
La délégation a favorisé le

maintien des comités de gérance
du travail établis pour régler les
problèmes de production des usi-
nes pendant la guerre, mais les
délégués ont exprimé l'opinion
qu’un conseil plus important sur
une base industrielle serait né-
cessaire pour effectuer les plaus
de reconversion.

 

rn
Renseignements envoyés
sur demande

Les épouses de guerre nouvelle:
ment arrivées au Canada qui dési-
rent se tenir au courant des prix
de piafond et autres règlements
peuvent se procurer les renseigre-
Tients nécessaires en écrivant à
la Section des Consommateurs,
Commission des Prix et du Com-
merce en temps de guerre, Otta.
wa.  
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le C.NR. est prêt à transporter les |

Neuf

troupes débarquant à l’Anse-au-Foulon

 

MONTREAL, (Spécial) — Con-
curemment avec l'annonce faite
par le ministère de la Défense na-
tionale, à Ottawa, un certain nom-
bre de transports militæires re-
monteraient le S, Laurent jusqu'à
Québec de hauts fonctionnaires du
Canadien National déclarent que
leur réseau est prêt à transporter
les troupes qui débarqueront à
l'Anse-au-Foulon et qu'il dispose
de toutes les facilités voulues.

Les trains du Canadien National
circulent sur un éperon a partir de
I'Anse-au-Foulon jusqu'au port de
Québec et les raccordemenis se
font sur la rive sud avec les trains
trans-continentauy qui vont de Ha-
lifax à Vaucouver.

Il est possible de charger qua-
tre trains de voyageurs a la fois
sur le quai. En moyenne un train
de troupes transporte 500 person-
nes. Le chargement des bagages
et l'installation des hommes occu-
pe une heure environ bien que ce-
la puisse se faire plus rapidement.
Ceci veut dire qu’environ 2,000 sol-
dats peuvent être transportés de

Québec presqu'à chaque heure du
jour. La gare de composition du
Canadien National à Quebec est
suffisamment vaste pour recevoir
tous les wagons nécessaires au
transport des troupes amenées par
les bateaux.
Depuis le jour de la victoire jus

qu’au 16 juillet les trains du Na-
tional ont transporté 65,985 sok
dats rapatriés et dont 55,985 sont
débarqués à Halifax et 10,000 à
New-York. Leur transport a né-
cessité 2,300 voitures dont 1517
wagons-lits, 325 wagons restau
rants, 92 wagons-hôpital et 366 au
tres voitures.
Durant le trajet de Halifax à

Vancouver un seul wagon-restaus
rant avec son équipe de 14 eme
ployés sert 8,400 repas. Il utilise
deux tonnes et demie de viande,
deux tonnes et demie de légumes,
-264 pains, 355 livres de thé et de
café, 378 livres de sucre, 163 lie
vres de beurre, 150 livres de farine,
450 livres de confitures, 324 gale
lons de lait et 150 douzaines
d’oeufs.

 —"
 

Que fera King
pour Mclaren
et McNaughton ?

Maintenant que l'élection du
premier ministre a la Chambre des
Communes a été préparée, le jour
approche qui verra la réorganisa-
tion du cabinet.
On laisse entendre que M. King

a beaucoup pensé aux change-
ments à effectuer dans son cabi-
net récemment mais on présume
que ses décisions ne seront divul-
guées qu’après son élection. S'il
est élu sans opposition dans Glen-
garry son problème personnel se-
ra réglé le 30 juillet. Si l'on doit
prendre le vote — ce qui semble
peu probable — l’élection aura
leu le 6 août.
De toute façon une décision de-

vra être prise dans les cas de deux
ministres qui, comme M. King,
ont été défaits dans leurs comtés;
on devra aussi trouver un rempla-
cant au ministre des postes. Les
deux ministres défaits sont l'hono-
rable A. G. L. McNaughton, minis-
tre de la Défense nationale, et
I'honorable McLaren, ministre du
revenu national. On devra rempla-
cer ces deux ministres par des dé-
putés ou bien trouver des sièges
pour eux.

M. King déplore la perte de ces
deux ministres mais à cause de la
faible majorité détenue par son
parti dans le nouveau parlement,
il ne trouvera peut-être pas pru-
dent de risquer un ou deux sièges,
Avant de prendre une décision

finale pour savoir s’il doit cher-
cher des sièges pour le général
McNaughton et M. McLaren, le
premier ministre King devra d’a-
bord s'assurer que la position de
son parti à la Chambre sera con-
firmée par sa propre élection et
par le résultat de plusieurs re-
comptages dans plusieurs circons-
criptions où la différence des vo-
tes était peu considérable.

 

Le marché
de Montréal

MONTREAL, le 17 — (PC) —
Voici lès prix aujourd’hui, tels que
communiqué par le ministère fé-
déral de l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 3744-38; A-moyens
35%-36; A-Poulettes, 31; B, 31-32;
C, 25. Arrivages, 632 caisses.
Beurre de crémerie, lère qua-

lité, 3544-36%; pasteurisé de Qué-
bec, No 1, 33 15/16; No 2, 32 15/16;
en tinete, 35-56; pasteurisé no 1,
34%; no 2, 33%-4. Arrivage, au-
cun.

Fromage: blanc de 1'0uest, 20;
commerce en gros, 20 11/16-21;
de Québec, coloré 21%-22. Arri-
1,549 boîtes.

Patates: de la Caroline du Nord
et de la Virginie, sac de 100 livres,
Ba sacs de 75 livres, nouvelles,

Ste-Rose-de-Lima (Qué.)
STE-ROSE-DE-LIMA (Qué.)

(DNC) — Le Rév. frére Clément
des Fréres des Ecoles Chrétiennes,
de Laval-des-Rapides, était chez
ses parents, M. et Mme Eucher
Campeau, la semaine dernière.

M. et Mme Irving Woods Mlle
Léona Woods, Mlles Hateis, Lor-
raine Carrière sont revenus d’une
dizaine de jours passés à la plage
ge St-Laurent à Trois-Rivières. En
passant à Montréal. Ils rendirent
visite à M. et M3 Wilfrid Laval-
ée.
M. et Mme Henri Daudelin, leur

fils, Henri de Woonsocket, R 2. ont
passé la semaine avec M. et Mme
Irving Woods, à plage St-Laurent
à Trois-Rivières.

M. et Mme Lucien Valiquette
Ont fait un voyags à Montréal, la
semaine dernière,

M. Jean Pichette, de Montréal,
visite actuellement ses parents.

M. et Mme J.-C. Racicot, d’East-
Templeton, M. et Mme Palma Ra-
cicot, de Gatineau, sont revenus
d'un voyage à Berlin N.H., Sher-
brooke et St-Jérôme.
M. et Mme Henri Proulx, leur

fille, Renée, de St-André-Avellin,
MM.Donald Proulx, Georges Frap-
pier, Xavier Carrière, de Valdes-
Bois, Mlles Corine et Madeleine
Proulx, d'Ottawa, étaient les invi-
tés de la famille François Proulx,
mardi.
Vendredi matin, ont eu lieu les

funérailles de Mme Veuve Charles
Racicot, née Dorina Côté, décédée
le 10 juillet, à l'âge de 64 ans.
Le service a été célébré par M.
l'abbé Martin vicaire, assisté com-
me diacre et sous-diacre de MM.
les curés J.-0. Labelle, de Ste-Ro-
se, et Croteau de Perkins. L'in.
humation fut faite au cimetière
paroissial.

M. Aimé Branchaud est arrivé
de Montréal, avec sa famille, pour
y demeurer.
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M. C.-J. Burchell

se retire de

la diplomatie
—

Le premier ministre Mackenzie
King annonce aujourd’hui ‘que M.
C. J. Burchell, C.R., LL.D., Haut
Commissaire du Canada en Afri.
que du Sud, reviendra bientôt au
Canada et quittera le service di
plomatique.

En 1939, a déclaré M. King, M.
Burchell accepta d'être Haut-Come
missaire du Canada en Australie
à condition de pouvoir se retirer
à la fin de la guerre européenne.
Il fut depuis lors Haut-Commissair
re en Australie, à Terre-Neuve et
dans l’Union Sud-Africaine. Le
premier ministre reconnaît le bon
travail qu’a accompli M. Burchell
à l'avantage, non seulement du
Canada. mais de l'ensemble du
Commonwealth par les relations
d'amitié qu'il a établies et dévelope
pées partout où il à passé. Le pre
mier ministre regrette que M.
Burchell désire se retirer, mais
ajoute qu’il ne peut guère lui de-
mander de continuer une oeuvre
entreprise par pur dévouement au
service du pays durant les années
de la guerre.

M. Burchell, à son retour, doit
reprendre la pratique du droit à
son bureau de Halifax.
 

 

Kirkland-Lake, Ont.
KIRKLAND-LAKE, (Ont), ls

18 — (D.N.C.) -— Récemment,
eut lieu à Kirkland-Lake, un cone
cert sacré organisé par le Club
St-Louis, auquel prirent part trois
artistes invités de l'extérieur.

M. Wilfrid Charette, organiste
à la Basilique d'Ottawa et pianis-
te de renom se fit entendre dans
un récital d'orgue qui fut bien
goûté des auditeurs venus en
grand nombre.

Deux autres artistes au pro-
gramme furent M. Alibert St-Au-
bin violoncelliste, musicien connu
dont la musique est toujours ap-
préciée, et M. A. Roux, ténor,
entendu pour la première fois à
Kirkland-Lake et dont la voix
sympathique a bien plu au pu-
blic.
Nos lecteurs ont pu lire le

compte rendu de cette soirée mé-
morable paru dans “Le Droit” la
semaine dernière.
Nous tenons à mentionner en-

core une fois que le concert fut
un succès et que la musique et le
chant furent bien goûtés des au
diteurs.
Notre curé, M. l'abbé D. Jodoin

fut obligé de s’absenter avant le
concert, étant appelé au chevet
de sa mère. Mme G. Jodoin, dan-
gereusement malade. M. l'abbé
L. Arsenault, vicaire, présidait la
fête en son absence,

M. Albert Roux, soliste à la
soirée, demeure à Rouyn, Qué,
et non à Kirkland-Lake.

M. A. St-Aubin a son bureau
d'avocat dans notre ville, mais
réside a Ramore, Ont.
M. Wilfrid Navion qui avait été

cité comme ayant secondé les ef-
forts des organisateurs du réci-
tal, nous prie de mentionner qu’il
ne mérite pas tout le crédit qu’on
lui a accordé. On lui a attribué
une part active dans l'organisa
tion, et M. Navion ajoute qu'“il
ne mérite pas d’être mentionné
au détriment des organisateurs”;
ceux-ci étant les membres du Club
St-Louis, principalement Mlle Lau-
re Sylvestre, présidente, M. Omer
Lefebvre, secrétaire et Mlle Em
ma Landry, conseillère,
M. l'abbé L. Arsenault reçus

dernièrement la visite de ses pa-
rents, M. J.-O. Arsenault et M.
et Mme R. Arsenault, de La Tu-
que, Qué.

L'état de santé de Mme Geor-
ges Jodoin, d'Upton, Qué., mère
de M. ie curé D. Jodoin, s’amé-
liore un peu. Mme Jodoin est
alitée depuis plusieurs mois.

M. et Mme Emile Gignac et
leurs enfants sont revenus d’un
voyage à Rollet, où ils ont visité
les parants de Mme Gignac.

Mlles Florence <Castonguay et
Claire Danis sont actuellement
au Conservatoire de Musique de
Toronto, où elles suivent un
cours de piano.
Mme Paul Nadeau, de Ramore

était en visite chez Mme Roch
Francoeur, 30 ave McCamus, la
semaine dernière.

Mlle Georgette Morissette, étu.
diante garde-malade & l'Hôpitaf
Général d'Ottawa, est venue visi-
ter ses parents. Mlle Morissette
sera graduée en septembré pro
chain.

M. et Mme F. H, Trudeau et
leurs enfants, Fernande et Pier
re, sont revenus d’un voyage à
Montréal. Mme Félix Trudeau,
de Montréal, les a accompagnés
et passera la saison d'été à Kirk
land-Lake.
Nous apprenons que Mme

Roch Francoeur vient d'être hos
pitalisée; nous lui souhaitons un
prampt rétablissement, ce
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Les joutes régulières de la ligue
de baseball Papineau se poursuivront

jusqu'au dimanche 19 août prochain
+ *

Des arbitres neutres seron
de détail
spectacle

La ligue de baseball Papineau
terminera son calendrier régulier
le dimanche 19 août prochain. Les
séries semi-finales commenceront
immédiatement après entre les
quatre premières équipes du cir-
cuit. Hier soir, à P’hôtel de ville
de Buckingham, on a accepté dé-
finitivement la cédule pour les
prochaines joutes. À partir de di-
manche il n’y aura que deux jou-
tes. Deux équipes seront donc li-
bre chaque dimache et pourront
tenir des joutes-exhibitions.

Voici le calendrier qui a été tra-
cé à l’assemblée d'hier soir:
Dimanche, 22 juillet:
Wendover vs Hull,

au parc Larocque:

Buckingham vs Fassett,
- a Fassett.

Dimanche 29 juillet:
Hull Séguin vs Montébello,

4 Montébello;
Fassett vs Buckingham,

a Thurso.
Dimanche, 5 aofit:

Montébello vs Wendover,
4 Wendover;

Fassett vs Buckingham,
Buckingham

Dimanche 12 aofit:
Buckingham vs Thurso,

a Thurso;
Wendover vs Montébello,

à Montébello
Dimanche 19 août:

Thurso vs Fassett, à Fassett;
Hull vs Wendover,

2 Wendover, 3 1 h. 30
Montébello vs Wendover,

à Montébello, à 4 h 30
Arbtres neutres

La ligue verra à engager des
arbitres neutres pour les joutes de
détails. Afin de donner satisfac-

 

t engagés pour les joutes
Les clubs joueront des parties-

tion à toutes les équipes il a été
convenu que des arbitres neutres
seraient de faction lors des joutes
semi-finales et finales. Le prési-
dent M. Emile Brisebois et le se-
crétaire Henri Laperrière ont été
chargés à s’enquérir auprès d’ar-
bitres compétents pour arbitrer
des joutes, mais jusqu’à la fin
du calendrier les clubs sont priés
de fournir leurs arbitres. Toute-
fois on demande aux clubs de
choisir des arbitres compétents. Il
est survenu certains incidents dé-
sagréables à quelques-unes des
joutes a cause de l'incompétence
de certains arbitres. On donne
donc avis aux équipes, afin d’évi-
ter de ces incidents fâcheux, de
choisir des hommes solides, sur-
tout ceux qui arbitrent derrière la
plaque.

————————

Le Capital Trust
contre les As de
Ste-Anne ce soir
Une égalité chez les

hommes mariés, de Ste-Anne

Ce soir, les joueurs de la ligue
Ste-Anne rencontreront les commis
de bureau de la Capital Trust au
carré Anglesea à 7 hres précises,
Cette partie promet du beau jeu
pour les spectateurs car les em-
ployés de la Capital Trust se pro-
posent de disposer des joueurs lo-
caux aussi facilement que l’ont
fait les policiers.

Henri Lalande, sec.

 
 

Wrightville défait Rideau par 4-1;
Robert Régimbald frappe pourle circuit

: + *
Le club Wrightville s’est prati-

quement assuré d’avoir la premiè-
te place dans le classement final
de la ligue de baseball junior d’Ot-
lawa, en triomphant du Rideau
yar 4 a 1, hier soir au parc La-
rocque. C’est le treizième triom-
the de la saison pour les habi-
es protégés de Pete Desjardins.
UNE AUTRE POUR DUPERE
Le lanceur Roger Dupéré a en-

‘egistré une autre victoire à son
rédit en n'accordant que six
oups sûrs bien distancés, le mê-
ne nombre que son “adversaire,
sunny Adams. Tous deux ont
tventé chacun cinq hommes tan-
lis que Adams l’emporta dans le
lomaine des buts sur balles avec
an contre les quatre du vainqueur.

Les meneurs

aubaseball
LIGUE NATIONALE

Première partie:
Brooklyn … 000 000 000—0 7 5
Chicago 011 111 00x—5 10 1

Davis, King et Andrews; Prim
et Gillespie,
Deuxiéme partie:

 

Broklyn 000 004 311—9 12 2
Chicago … … 101 000 300—5 6 2

Buker, Seat, Branca et Sand-
lock; Warneke, Singer, Chipman,
Vandenberg, Starr et Williams.

* + +
Première partie:

New-York … 000 000 132—6 11 0
Pittsburgh .. 000 000 300—3 8 0

Brewer, Adams et Kluttz; Roe,
Rescigno, Cuccurullo et Salkeid.
Deuxiéme partie:

New-York .. 010 010 020—4 15 0
Pittsburgh . 000 000 030—3 9 1

Fischer, Adams et Lombardi;
Butcher, Gables et Salkeld, Da-
vis.

* *
Premiére partie:

Philadelphie 100 002 000—3 9 3
St-Louis 000 150 10x—7 14 1

Wyatt, Barrett, Monteagudo et
Seminiok; Donnelly et O’Dea.
Deuxième partie:

Philadelphie 100 101 011—5 11 2
St-Louis 100 020 010—4 8 0

Kraus, Karl, Sproul, Schanz et
Mancuso, Seminick: Bierly, C. Bar-
rett et Rice.

%* + *
LIGUE AMERICAINE

Chicago 000 000 002—2 8 1
Boston 301 200 00x—6 9 0

Dietrich, Papish et Tresh; Fer-
riss et Garbark.

* +

*

Cleveland

000 001 00! 000—2 7 0
Philadelphie .

000 000 200 000—2 12 2|
Klieman, Reynolds, Bagby et

Hayes, O'Dea: Black, Berry et
Rosar.

 
* + +*

Première partie:
Détroit 000 321 000—8 9 0
Washington .... 020 001 010—4 7 3
Newhouser et Swift: Haefner.

Ullrich et Evans.
Deuxième partie:

Détroit 300 000 020—5 8 0
Washington .... 000 000 000—0 7 1
Benton et Swift; Pieretti, Car-

rasquel et Guerra.
* + +

LIGUE INTERNATIONALE
Baltimore … 100 100 010—3 8 3
Jersey-City … 000 000 000—0 2 0
Kleine et Lollard; Mellis, Rosso

el Toncoff.
+ + +

Newark 003 100 000 000—4 8 3
Syracuse 200 00* 001 001—5 13 3
Mackay et Taylor; Wehmeier,

Blue et Just.  
.

UN CIRCUIT POUR REGIMBALD
Le petit Bob Régimbald est

peut-être handicapé par la perte
de quelques doigts, mais rien ne
l'empêche d’être un joueur très
brillant. Hier, soir, c’est lui qui
cogna le plus long coup de la jou-
te, un circuit de deux points, dans
Ja deuxième manche. Jean-Louis
Garneau tapa un triple. Gaston
Desjardins réussit un double, tan-
dis que Guy Cloutier et Marcel
Fortin figuraient aussi dans la co-
lonne des coups sûrs.
Le secrétaire rred Ayoub nous

a remis un tableau du calendrier
pour la balance de la saison.
Alignements.
Wrightville G. Desjardins,

2b; Cloutier, 1b; Garneau, 3b; R.
Desjardins, ac; R. Fortin, ree; M.
Fortin, cg; Régimbald, cd; Berni-
Rideau — Fortin, 3b; Strelhil-

lanc; Denison, ac; Thomson, cg;
quez, cc; Dupéré, lanc.
sky, 2b; Laframboise, 1b; Adams,
Beardsley, rec; Goldfield, cc; Tail-
lefer. cd.

Arbitres — Wilbrod Levasseur
et Sam Séguin.

Score par manche:
Rideau 000 001 0—1 68 1
Wrightville … 120 010 x—4 6 0

Suit le détail du reste de la
cedule:
Vendredi — Rideau vs Monta-

gnards au Strathcona.
Dimanche — Wrightville vs No-

tre-Dame, au stade Décosse à 6
k. 30.
Lundi — Rideau vs Guigues au

stade Décosse.
Mercredi — Rideau vs Monta-

gnards au Parc Larocque.
Jeudi — Rideau vs Guigues au

stade Décosse.

 

Vendredi —  Montagnards vs
Guigues au Strathcona.

CLASSEMENT
G. P. Moy.

Wrightville ........ 13 5 726
Notre-Dame ........ 11 6 647
Montagnards ........ 11 6 647
Rideau ............ 8 7 532
Guigues .............. 6 10 378

Résultats

du Baseball

Ligue Nationale
Chicago, 5; Brooklyn, 0.
Brooklyn, 9: Chicago, 5.
New-York, 6; Pittsburgh, 8.
New-York, 4; Pittsburgh, 3.
St-Louis, 7; Philadelphie, 3.

Philadelphie, 5; St-Louis, 4.

  
Classement

G P Moy
Chicago …… 49 81 .613
St-Louis 47 35 678
Brooklyn 47 36 .B67
New-York 46 41 .b23
Pittsburgh 41 41 .500
Boston 39 41 488
Cincinnati .… 37 39 487
Philndeiphie 23 64 .264

Ligue Américaine
Boston. 6: Chicago. 2.
Détroit, 3; Washington, 0.
Détroit, 6; Washington, 4.
Philadelphie, 2: Cleveland, 2, (Deuxième

joute remise.)
St-Louis à New-York, remise

  

    

Classement
G P Mo}

Détroit 46 32 590
Boston 42 387 .582
New-York rere 41 36 .532
Washington … 40 36 528
Chicago... 40 40  .500
St.Louis - 37 88 403
Cleveland .. . 87 39 .487
Philadelphie . 26 51 888

Ligue Internationale
Baltimore, 3: Jersey-City, 0.
Syracuse, 5; Newark, 4.
Montréal à Rochester. remise.
Toronto à Buffalo. remise.

Classement
G P Moy

Montréal 60 28 .698
Newark 48 38 B31
Baltimore 44 39.530
Jersey-City 42 40 B12
Toronto reumeemensemmeseneness 41 48 488
Rochester ..uimmnnivens 84 J 4T 420
Syracuse 82 45 416
Buffalo 3 48 385

Association Américaine
Minneapolis, 4: Kansas-City, 8.
St-Paul, 4; Milwaukee, 1.
Louisville, 4: Columbus, 8.
Louisville, 7: Columbus, 4.  

Cancans
sportiis

Par ROLLY

Les Royaux tiendront une
école de baseball

Oui, les solides meneurs de la
ligue Internationale tiendront une
école de baseball le 6 aoiit pro-
chain, au Stadium de Montréal.
Ce projet est une autre initiative
di dévoué secrétaire Marcel Du-
fresne et du gérant Bruno Bet-
zel, deux hommes a qui l’on doit
beaucoup pour le relèvement du
baseball dans la métropole. Le
rusé Betzel sera le directeur de
cette journée et aura comme as-
sistants Al Todd, Gus Brittain et
Salty Parker ainsi que Jean-Pier-
re Roy, Stanislas Bréard et Ro-
land Gladu.

x x X
Betzel se promet d’étudier cha-

que candidat avec une attention
toute particulière, car il est plei-
nement confiant que cette école
lui peremettra de découvrir un
autre Bréard ou un Roy ou un
Gladu. Bruno est grandement en-
thousiasmé de la magnifique te-
nue de ces derniers et il est main-
tenant sous impression que tous
les “Canayens” peuvent jouer au
baseball.

x x x
Les trois Canadiens-français du

Royal sont d’une grande inspira-
tion pour leurs jeunes compatrio-
tes et il n’y a pas de doute que
ces derniers seront nombreux, au
stade, le 6 août, tentant de sui-
vre les glorieuses traces des Roy,
Bréard et Gladu. Il ne leur reste
plus qu’à prouver leurs aptitudes
et s’ils ont du talent ils peuvent
être assurés d’avoir l'occasion de
se justifier dans un circuit o#za-
nisé, car l'influence de Marcel
Dufresne sera là pour les secon-
der,

X X X
La visite de Marcel

Comme on vous l’a déjà annon-
cé, Marcel! Dufresne doit venir à
Hull au début du mois prochain
et il se peut fort bien que sa vi-
site se fasse avant le 6 et soit en
rapport avec “L’école de base-
ball”, qui se tiendra au losange
de la rue Delorimier. Et, si tel
est le cas, Dufresne verra proba-
blement a ce que certains de nos
joueurs de promesse dans la li-
gue junior y prennent part. Cho-
se qui peut fort bien arriver avec
un éclaireur de la trempe de
Marcel. Il vaut pour beaucoup
dans les succès actuels du club
montréalais et on peut être assuré
que la direction de l'équipe sait
l’apprécier à sa juste valeur. Voi-
là un homme qui ne craint pas
d’aider les siens et qui mérite
toute notre admiration.

x x x
Donc, c’est à nos jeunes d’être

sur leurs gardes quand le secré-
taire des Royaux sera de passage
dans notre région. Ils seront étroi-
tement surveillés par un sportif
anxieux de les, aider, de les voir
progresser et de se faire une re-
nommée dans ce sport qui rendit
si célèbres, les Ruth, Cobb, Cockh-
rane, Dickey, DiMaggio, Gordon,
Greenberg et autres. Quel est ce-
lui qui impressionnera le plus le
distingué visiteur? Sera-ce un
receveur, un lanceur, un joueur
d'intérieur ou un de ceux qui
évoluent ordinairement dans le
champ extérieur? C’est ce que
nous nous empresserons de savoir
après le séjour de Dufresne dans
la cité transpontine.

x x x
Le lanceur Johnny Gabbard,

des Royaux, a établi un nouveau
record lundi dernier. Johnny ne
s'en est pas rendu compte, mais
il est le premier lanceur, depuis
l’existence du club de la métropo-
le, à gagner 11 parties consécuti-
ves. Le vieux record était de 10
parties et était détenu par Jean
Dubuc (1911). L'invincible Les
Webber est aussi tout désigné
pour répéter l’exploit de son co-
équipier Gabbard. Webber a ac-!
tuellement 10 victoires contre au-
cune défaite.

x x x
Voici quelque chose d’un inté-

rêt tout particulier pour nos jeu-
nes joueurs de baseball. Luke Se-
well, gérant des Browns de St-
Louis dans la ligue Américaine,
vient d'écrire un livre pour ceux
qui désirent apprendre leur base-
ball. Ce manuel est intitulé “How
to Play Baseball” et est très inté-
ressant, nous apprend-on. Il est
sorti de l'imprimerie que récem-
ment, et devrait bientôt être en
vente aux étalages de journaux,
s’il ne l’est pas déjà.

x x x
Les Hull-Volants. du maestro

Robert Guertin étaient les grands
favoris pour le championnat de
I'Interprovinciale, au commence-
ment de la saison, mais la perte
d’Arnie Jarrels porte un rude
coup aux Volants et ils auront
ertes des difficultés à remporter
es honneurs avec leur présent
personnel de lanceurs.
gaucher de Kingston qui a déjà
remporté quatre parties pour les
hullois, vient d’être mis sous con-
trat par les Leafs de Toronto et
doit se rapporter dans quelques
jours.

x x x
Guertin a eu recours à Barba-

ro juste en temps. Ainsi il pour-
ra combler le vide, mais le vété-
ran a beaucoup perdu de son
fini et il est à se demander s’il
sera capable de terminer la sai-
son. Il est tout à prévoir que Bob
tentera de remédier à la situation |
avec l’emploi de juniors de temps
à autre, car certains lanceurs du
circuit Ayoub ont présentement
plus de classe que ceux de l’In-
terprovinciale et leurs services
sont très recherchés. Cependant,
une rumeur veut que Jimmy
Sherwood, étoile de Rockeliffe
Ian dernier, revienne Cans le cir
cuit Chénier, mais sous les cou-
leurs du Volant. Ce qui simplifie-
rait les choses pour le gérant-
instructeur du blanc et noir.

x x x
Le duo Robert-Moquin vient de

perdre son troisième match par
équipe contre les frères Dusek. Les deux vilains d'Omaha, Ne-

Jarrels,-

verser
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cher Tunney, mais un compromis

combat à ne pas manquer.
ront présentés par Quinn.

A l’Auditorium, mardi soir
PrOCTEEEE
2 RES €

 
YVON ROBERT nous reviendra à l’Auditorium mardi soir pro-

chain. Depuis que l'Auditorium a été vendu au syndicat dont Tommy
Gorman est un des propriétaires, les promoteurs Eddie Quinn (Mont-
réal) et Frank Tunney (Toronto) tenaient leur séance hebdomadaire
chacun de leur côté. Enfin les deux clans en viennent aux prises et il |
semble que le promoteur Tunney disparaîtra de la scène et que Quinn
prendra plein contrôle de l’organisation des séances de lutte à l’Audi.
Bob Wagner est l’étoile de Tunney, tandis que Robert est le grand
favori des foules et le héros numéro un de Quinn. Les deux promo-
teurs se sont rencontrés et ont échangé de gros mots.
tendu que Robert n'était qu’un citron, tandis que Bob Wagner, était

Eddie Quinn a sursauté devant cette remarque et a failli talo-

l’on opposera à Wagner mardi soir prochain. Tous deux sont de vieux
rivaux et à maintes reprises, Wagner a fort malmené Robert.
grande rivalité s’est développée entre ces deux gladiateurs et
une occasion de régler ce différend. C’est donc mardi prochain que
les deux mastodontes de la lutte se frotteront les oreilles.

D’autres numéros intéressants nous se-
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a été décidé et c’est Robert que
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soir au Stadium de Montréal. Les
deux Canadiens français perdi-
rent la première chute, mais se
reprirent à la seconde pour égali-
ser et finalement ils perdirent
l'engagement décisif.

x x x
L'’excellent joueur de golf, By-

ron Nelson, devra prendre un re-
pos pour quelques semaines. Voi-
là ce qui lui a été conseillé à la
clinique Mayo de Rochester. Lord
Byron, qui se plaît à remporter
tous les tournois de golf qui se
tiennent ici et là dans les Etats-
Unis et au Canada, doit se tenir
à l'écart à cause d’un mal de dos
qui l’a fait beaucoup souffrir au
cours de ses dernières tournées.
Les autres golfeurs sont mieux
de profiter de son absence pour
décrocher les plus gros “magots”
car quand Byron est du concours
il manque rarement' l'occasion de
remporter les honneurs.

x x x
L’Angleterre a un nouveau

champion poids-lourd dans la per-
sonne du boxeur Bruce Woodcock,
pugiliste de 190 livres et âgé de
24 ans. L’ascension de Bruce a
causé toute une surprise dans
les cercles de boxe américains et
le promoteur Mike Jacobs désire
maintenant faire venir Woodcock
aux Etats-Unis et lui faire livrer
quelques combats avec les meil-
leurs poids-lourds actuels, Le
nouveau monarque a un impres-
sionnant record de 19 mises hors
de combats en 20 apparitions.
Le champion mondial, Joe Louis,
est lui-même étonné des succès
du jeune Anglais et il doit être
certes un bon boxeur, de dire le
fameux noir. Louis s’est dit prêt
à rencontrer Woodcock, même si
le match devait avoir lieu à Lon-
dres.

x x x
Les nouvelles qui viennent de

Londres le proclament comme
aussi solide et même meilleur
que la fameux gallois Tommy

ta 15 rondes devant Louis et qui
aurait remporter les honneurs si
le combat aurait été d’une plus
longue durée. Farr s’attira des
milliers d’admirateurs par son
magnifique courage. Tommy vint
en Amérique avec une piètre re-
nommée, mais devait bientôt éton-
ner les experts et finalement mé-
riter un combat avec le fameux
bombardier, Joe Louis. Si Wood-
cock vient aux Etats-Unis il aura
nécessairement à faire ses preu-
ves avant d'avoir sa chance pour
le titre mondial.

x x x
Qui vous a dit que Roland

“Puce” Dumont ne savait pas
jouer à la balle-molle? N'allez

Farr, ce méme athléte qui résis-:

Patsy Zaccano se
fait endormir par
Harry Preston
Les autres combats de la soirée

Par la Presse associée
Elizabeth, N.-J. — Pat Scanlon,

138%, Ozone Park, New-York, a
défait Jackie Leamus, 1324,
New-York, (8); Harry Preston,
142, New-York, a mis hors de com-
bat Patzy Zaccano, 140%, Mont-
réal, 2.
Union City. N.-J. — Joe Curciy; |

15513, Newark, a défait par mise
hors de combat technique l’Irlan-
dais Jimmy Mulligan, 16134, Bos-
ton, 4: Lou Alter, 126, Montréal,
a défait Frank Franconeri, 132,
Brooklyn, 8.

  

Donaldson cogne
un circuit et les
policiersgagnent

Nos constables défont les étoiles
de Ste-Anne par 15 à 3.

Mardi soir dernier, les membres
de la police ont défait un groupe
d'hommes mariés de la paroisse
Ste-Anne au compte de 15 à 13.

Cette partie fut très serrée ;us-
qu’à la dernièré manche lorsque la
police DONALDSON trapps in
coup de circuit sensationnel avec
deux hommes sur les buts. Ce
coup de circuit donna la victoire
aux membres du corps de police
qui jusqu’à la dernière manche
n'avaient pas réussi à conserver
une avance considérable.
Ceux qui se sont illustrés dans

cette joute sont messieurs Smith,
Haigh et Donaldson pour la police
et messieurs Lemire et Nadeau
pour le club Ste-Anne.

Clubs
POLICE: Taylor, Smith, Haigh,

Donaldson, Doyle, Bergeron N,
Chapman, Grant et Gravel.
STE-ANNE: Renaud, Lafrenier,

Charbonneau, Lafrenière, Favreau,
Lemire V.; Nadeau, Labrecque et
J. Nadeau.

Partie par manche
330 243—Total 15

veers 224 140—Total 13
Henri Lalande, sec.

Police
Ste-Anne

 

Trois cogneurs ont
tapé 15 circuits
dans la Nationale

Par la Presse associée
LIGUE NATIONALE

Au baton — Holmes, Boston,
.388.

Points — Holmes, Boston, 81.
Points sur coups Walker,

Brooklyn, 73.
Coups — Holmes, Boston, 133.
Doubles — Holmes, Boston, et

Walker, Brooklyn, 27.
Triples — Olmo, Brocklyn, 9.
Circuits — Lombardi, New-York

et Holmes et Workman, Boston,
15.
Buts volés — Schoendienst, St-

Louis, 15.
Lanceur — Cooper, Boston, 9-1.

LIGUE AMERICAINE
Au bâton — Cuccinello, Chi-

cago, .331,
Points — Stirnweiss, New-York,

58.
Points sur coups — R. Johnson,

Boston, 51.
Coups — Stirnweiss, New-York

et Case, Washington, 96.
Doubles — McQuinn, St-Louis,

19.

Triples Stirnweiss, , New-
York et Moses, Chicago, 10.

Circuits — Stephens, St-Louis,
14.

Buts volés — Case, Washington,
18.
Lanceur Ferriss, Boston,  16-2. 

ry

Le Notre-Dame triomphe du St-Charles |
et conserve la tête chez les mariés

*
Par Lucien Richard

Le club Notre-Dame, de Bert
; Coulombe a conservé la première
place dans la ligue de balle molle
des hommes mariés de la St-J. B.
d’Ottawa, en battant mardi soir au
terrain de la Perfection, le club
St-Charles de Paul Dagenais au
score de 8-6. Les gars de la basse-
ville furent retenus dans les deux
premières manches par l'excellent
travail des Charlots au champ,
mais à la troisième déclenchèrent
une attaque pour enregistrer qua-
tre points. Le Nostra Damus fit
deux autres points à la quatrième,
un à la cinquième et un dernier
point à la septième. St-Charles
compta ses points à la lère, 3e,
4e et à la dernière manche.

Joute serrée
La partie fut chaudement con-

testée. St-Charles compte à la pre-
mière manche, lorsque Glandon
est avancé sur des sacrifices de
Vézina et Villeneuve. Notre-Dame
prend les devants à la troisième
en frappant le lanceur Paulette
Dagenais pour quatre points, sur
des coups de Potvin, Whissel, Art.
Claude et Lacombe. Emery rem-
place Dagenais à la quatrième
manche après que St-Charles met-
tait le compte 4-3. Notre-Dame
compte sur des points de Dallaire
et Scott. Les Charlots répliquent
en comptant deux fois grâce à un
long coup de circuit de Grégoire.
‘A la cinquième strophe, le Nostra
Damus augmente son avance lors-
que Gagné compte et le score de-
vient Notre-Dame, 7; St-Charles, 5.

Dallaire retient les Charlots
Après la quatrième manche, St-

re qui semblait se renforcir à me-
sure que la partie avançait. Ce
dernier ne donna qu’un seul point
danh les trois dernières manches
qui fut compté à la 7e lorsque les
Charlots firent des efforts pour
égaliser. Mais Cono ne bougea pas,
et après le point de Maurice Da-
genais, retira Lapointe, Grégoire
et Gaudreault pour terminer la
partie. .
A part du lanceur Dallaire qui

fut trés solide, mentionnons le
travail de Scott, Potvin et Art.
Claude. Pour les perdants, Gré-
goire s’illustra en frappant le seul
circuit de la joute et de plus fut
solide au 2e but. Le lanceur Eme-
ry, qui remplaça Dagenais, était
à sa première joute cette année,
et pour un débutant il pfomet
beaucoup. Les deux clubs ont lut-

Club Champlain
Le club cycliste Champlain fera

sa prochaine randonnée à Des-
Cèdres, dimanche prochain. Le dé-
part se fera devant le Standish
Hall à 1 h. 30 et les voyageurs
pédaleront sous la présidence de
M. Guertin et Mlle St-Amour. Nous
publierons un communiqué spécial
sur le club Champlain demain.

 

 

*
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*
té énergiquement de la première
à la dernière manche, et une lar-
ge part du crédit de la victoire va
sans aucun doute au lanceur Cono
Dallaire.

Alignements et sommaire
Notre-Dame. Scott, 2b; Potvin, À

c.o.; Tom Whissel, 1b.; Art. Clau-
de, 3b.; Galipeau, ree.: Lacombe,
c.g.. Gagné, cd.: De Repentigny,
cd C. Dallaire, lanc.: Charron,
cd.

St-Charles: Glandon, c.a.; Vézi-
na, rec; Villeneuve, c.g.; P. Dage-
nais, lanc.; M. Dagenais, 1b.: La-
pointe, 3b.; Grégoire, 2b: Gou-
dreaut, c.d.; Savard, c.c.; Emery, |
lanceur; Ethier, cd. i

Arbitre: M. Ray; Scoreur: J-0. EB
Gravelle :
Points par manches Tot.
Notre-Dame 004 210 1—8
St-Charles 102 200 1-6
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 pas vous laisser prendre, car c'est
lui qui conduisait le club Conti-
nental à une victoire de 5-3, hier
soir, en cognant un coup de cir-
cuit avec un coéquipier sur les
sentiers. Par ce gain, les manu-
facturiers de papier ont privé le
club Morrison-Lamothe d'une pla-
ce dans les éliminatoires de la
ligue de balle-moile Industrielle.

x x x
L’Industrielle termine sa saison

régulière dès ce soir alors que
le Dominion Loose Leaf et
Continental en viendront aux pri-
ses. Les séries éliminatoires pro- 
leurs du Hughes-Owens sont fa-
voris pour remporter le titre pré-
sentement détenu par Continen-
tal,

merle
reriris

Rickey sen va
en vacances

Rickey part en vacances. Les
clubs de, croquet et les clubs de
balle-molle de la ligue des hom-

le .

: cigarettes et de tabac.

mettent beaucoup. Les porte-cou- ‘

 

territoire ennemi, ils

|

ne pas oublier que |

une pénurie de taba

Alors, faites votre

reconnaissance pour mes mariés d'Ottawa voudront
bien nous faire parvenir leurs
communiqués directement au jour
nal. Lucien Richard a droit à un
repos car il s'est fort dévoue de-
puis le commencement de la sai-
son. Nous lui souhaitons donc la-bas pour vous.  bonne vacance.

   ea   
Il distribue des cigarettes

à nos gars outre-mer
Maintenant que nos gars outre-mer sont affectés
aux tâches monotones inhérentes à l'occupation du

ont plus que jamais besoin de

Pendant leurs heures de loisir—pendant qu'ils
vaquent à des occupations routinières, les cigarettes
s'avèrent un confort et un délassement. Aussi, faut-il

‘Europe connaît, en ce moment,
€ sans précédent.

part! Expédiez régulièrement
des cigarettes et du tabac à nos gars outre-mer.
Voilà une excellente façon de leur montrer votre

les sacrifices qu'ils ont faits
i

22£2en    
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ur PHILIPPE BELANGER, 74, mw
Læurier-est Spécialité: Chirurgie
Consultations: à à 6 bh es Ÿ à
$ b. pm Téls 60117,

Br GERALD BRISSON,
plain, Hull. Spécialité: Chirurgie
Consultations: Z à 4 pan et sur
rendez-vous Téls 23-3313.

Dr FRANÇOIB COTE — chirurgie ses-
lement, consultation sur rendes-vous
283. rue Metcalfe, tél: 3.1284

Dr DE HAITRE, des bôpitaux de Paris,
181. rue Stewart Spécialités: Chi
rurgie, maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires Con-
sultations: % à 6 & 30 et T à
8 à 80 pm Téls 612464

Dr B.-L. DESJARDINS, 138, ru
Wellington, Hull MEDECINE GE-
NERALE. - Consultations: $ à 6 à
et 7 à 8h pm. et sur rendez-vous
Tél: 2-2802,

Ur A. DROUIN, 318-819, édifice Trans
portation, 48, rue Rideau. Bpécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez Gorge.
Consultations: 2 à 6 k et 7 à
8 bb p.m. Tél: 83-9162

Dr J.-L, LAMY, 211, rue Stewart Bpé-
cialités Chirurgie Consultations: 2
à 4 h. et 7 à 8 hL pm Téls 38-7026.

Dr J~ANTONIO LECOURS, 538, King.
Edward. Tél: 4-1622. Chirurgie
consultation aur rendez-vous,

 

163, Cham

 

 

 

 

 

 

 

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hall Tél;  2-8754. Spécialités
Rayon-X au bureau privé Disgnostie
et traitement Cousultations: 1 à
¢n pw e de 7 à 8h pm

Dr ARTHUR POWERS — médecin
 

général, apécialitée: Maladies pub
monsires et radiographie, 11. rue
Front, Hull, LU am à midi,
tél: 83-5614; à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 hh da € Lu et de 7 b. à 8 th, tél:
88614

Pour vos p
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etites annonces, signalez 3-4061, de 8.3

 

 

 

 

 

 

Avis 1 18 À vendre 26 A louer 34
A partir de cette date, 19 juliet 1945, INSTITUTEUR ou imstitutries pour une PEINTURE — $2.1b Je gallon — PEIN-|3 CHAMBRES à louer, partiellement

je ne serai responsable d'ascune école publique bilingue. Salaire $1000 TURES VERNIS, EMAUX toutes les meublées. 834, Champlain, Hulk
dette contractée en mon nom par ma par année. B'adresser, Henri. Mantha, couleurs. “Shellac” teintures. Poulles 84-166
femme ou par qui que ce soit. —Aimé- sec.-trés.,, 8.8. No B, Widdifield, tél: en fonte, acier et bois; inets, aup-
Demers, Angers, Ont. 1-166 493R4, Poste restante, North-Bay, On- ports, collets, arbres, “babbit“. Boyaux CAMP a Community Beach. Tél: 3-8570.

tario, 18-J.N.O.| à air et à vapeur, eta. M. an & 34-166
SEDAN Tlorpedo Oldsmobile de 1943, sers Cie Ltée chemin Bayview, B-5204,

vendu pour $1 au détenteur du billet INSTITUTEUR ou institutrice, possédant 26-J.N.0. CHAMBRE meublée et chauffée. 70, Bt.
gagnant qui sera tiré le 28 juillet au certificat Jère où Ze classe pour prin- T Rédempteur, appt No 6, Hull. Tél:
Carnaval des Kinsmen d'Oshawa, Re- cipal et enseignement de 7-8-9 et 10. POELES., fournaises, meub foyers,| 2-5239. 84-164
cettes pour le fond du lait pour l'An- Mentionnez salaire a&lid S'alresser, tapis. A. Bélanger (Hull) Ltée,
gleterre. Blllets 8 pour $1. Eerives| OC. Lacelle, sec. Massey, Ont. 215, Montealm. Tél: 32-8781. ATELIER de tailleur autrefois, plancher
à case 352 (LD), Oshawa 14J3,N.0. 18- 6 juillet - ! mois .N.O, en ciment, très éclairé ou servira d'en-

trepôt. B'adresser, 254, Beaserer.
Décès 2 INSTITUTEURS demandés pour école ru- RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique 34-166
 

 

JOLICOEUR — Décédé à sa demeure,
16, rue Tormey, jeudi le 19 juillet 1945,
Hector Jolicoeur, époux blen-aimé de
Blanche Régimbald, à l'âge de 60 ans.
Funérailles samedi le 21 juillet à
7 hres 30 du matin, des salons funé-
raires Gauthier, 259, rue  Bt-Patrice,
pour service à l'église du Sacré-Coeur,
à 8 hres Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-167

MORIN — Décédée le mardi 17 juillet,
Mme Ida Morin. épouse bien-aimée de
M. Arthur Poirier. La dépouille était
exposée aux salons funéraires Hulse &
Playfair. Service à eu lieu jeudi matin
le 19 juillet à & hree du matin, à

 

 

Rockiand. Inhumation au cimetière pa-
roissial. 2-166

NORMAND — Joseph-Félix Normand,
époux en premières noces de feu Marie
Guivremont, décédé le 18 juillet 1945, à
l'hôpital, à l'âge de 70 ans € mois. Fu-
néraiiles vendredi, 20 juillet. Départ à
7 hres 10 des salons funéraires Gau-
thier, Hul), service à 7 hres 30 en
l'église du T. S.-Rédempteur.  Inhuma-
tion au cimetière St-Rédempteur. 2-166

 

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 163, ave Lau.
rier - eat Spécialité: Chirargie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous, Téléphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, ma Copper.
Spécistité: maladie de ia peau. Cone
sultationss 11 à 12 nm. 2 à 5 et
HP p.m. sur rendez-voux Tél;

Dr JAMIEN ST-PIERRE — Médecine
généraie.  Physiothérapie. Consul.
tation sur endez-vous. 36%, rue
Dalhousie, Ottuwm Tél: 8-410.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est,
Spécialité: Chirurgie exclusivement
Consultations: 1 à 8 h. p.m et sur
rendez-vous. Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 à
4 h. et sur rendez-vous Tél: 4-2240.
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COMMIS
CHAUSSURES

Homme expérimenté dans la
vente des chaussures au détail,
temps partiel, ayant autre posi-
tion pour aprés-midi et fin de
semaine. Payons 50 sous de
l'heure. Ecrise case 138, Le
Droit, Ottawa, mentionnant ré-
férences.

  

 

 

rale,, certificat de 2e classe exigé, sa-
laire $1100. S'adresser, Maurice Gavard,
sec, P.8.5. No 2, Melntosh-Spring,one

1

molle, brique à feu, poutre d'acier, ma-
tériel de constrastion, ete B'adressre,
J-A Cronier Cie, 27. Lett, Ottaw
Tél: 8-0987. 16-J.N.O.
 

3 INSTITUTEURS demandés, étant qua-
lifiés pour enseigner dans ia haute école
de Mearst, 1 principal et 2 assistants.
S'adresser mentionnant votre Age, vos
qualifications et salaire désiré à Mme
J.-E, Thériault, case postale 65, Hearst,
Ont. 18-J.N.0.

INSTITUTRICE demandée pour écola bi-
lingue No 2 Baldwin, ayant diplôme de
2e classe, salaire $1150 par année
S'adresser à Geo.-A, Miron, sec.-trés.,
McKerrow, Ont. 18-168

DEUX instituteurs ou institutrices bi.
lingues, 1ère ou 2e classe” $1400, école
séparée no 2, Casgrain. Clément Fore
cier, Lac Ste-Thérèse, Ont.

18- Mer. J.N.O,

 

 

600 MANTBAUX printemps à refaire et
aussi prêts à porter, 500 es de bot-
tines pesantes, souliers talons bas pour
dames, robes, habits, etc. Voyes notre

 

CHALET à louer à Garden, 2 grandes
chambres à coucher, grapd boudoir,
cuisine, grande véranda, meublé, immé-
diatement jusqu’à octobre, pour infor-
mation, tél: 2-4544, entre 1 hre ‘et
2 hres de l'après-midi ou 8 hres et 7 hres
du soir, 84-165
 

 

nouveau local à 88 ‘York, vous épar- CHAMBRE meublée. 56, Vaudreuil, Hull.
gneres 6~J.N.O. 84-167

BUNGALOW neuf, Wrightville, chauf-| CHAMBRE meublée, belle localité, 16,
fage esu chaude, fini pierre. 4 p A
$5,800, Téi: 8-1647. 29-J.N.O.

CAISSE enregistreuse. pèle-patates, ba-
lances, aussi autre ‘quipement de res-
taurant. 240, Bank Tél: 2-0121,

 

 

26-J.N.0.

EVENTALLS pour tous weages, à louer
ou à ven 840, rue Bank. Tél:
32-0131 26-J.N.O, 

INSTITUTRICE pour école de campagne
aituée sur la grande route à 4 milles
du village d‘Earltan et de la gare du che-
min de fer. Certificat bilingue, lère ou
Ze classe pour école séparée No Z Evan-
turel, salaire $1200, environ 25 étèves.
S'adresser, Hector Dupuis, sec. Eariton,
Ont 18-174

EINSTITUTRICE demandée pour école né
parée du village d'Osseo, qualifications
pour Ontario, environ dix élèves, salaire
$1000, S'adresser, U. Ducharme, sec,
Bureau de Poste de Cane, Ont. 18-166

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
parée avec certificat de 2e classe, si
possible, salaire $1100. Pour plus de
renseignement s'adresser, Mme Burt
Chambers, sec. S.S. no 1 German et
Mathewson, Connaught-Station, ont 6

3 -1

INSTITUTRICE bilingue avec certificat
2e classe avec expérience pour école
séparée N o2 Widdifield, salaire $1100,
85 élèves, cette école est située à 2 milles

 

 

 

 
 

MAISON meublée Tél: 3-6298.
1854 N.O.
 

 

3
LAFLEUR — La famille remercie bien

- sincèrement toules les personnes qui lui
ont témoigné des marques de cundo-
léances à l'occasion de ln mort de ur
mere, Mme Angélina Lafleur, soit par
offrandes de messes, bouquets spirituels,
ærand’messes, fleuré, télégrammes ou
assistance aux funérailles. —Bigné:
Mme E. Charbonneau, Mme A, Côté,
Milles Alice et Weldina Lafleur,

Remerciements
 

 

GIROUARD — La famille offre ses plus
sincères remerciements à tous, les pa-
rents et amis qui leur ont témoigné des
marques de condoléances, à l’occasion de
la mort de leur bien-uim& fils Jean-
Claudé, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, cartes, télégrammes,
visites ou assistance aux funérailles.

 

' STENOGRAPHE

ON demande grande chambre non meu-
blée dans famille privée Déjeuner si
possible. Location à Ja Cite de Sable
ou au centre de la ville Réponse
à case 136, Le Droit, Ottawa.

 

A acheter ou à louer comptant, petite
épicerie &vec bonne quote-part dans Hull
ou environ. Tél: 2-2802, ou éerire,
case 112, Le Droit, Ottawa.

18- 4 juillet - 1 an

bilingue, immédiate-
ment, bon salaire, heures courtes, Case
133, Le Droit, Ottawa. 18-J.N.0.

 

 

AUTO usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 55, rue Welling-
ton. Tél: 83-4651. 18-J.N.O.
 

ON demande manteaux usagés en seal ou
chat sauvage, Tél}: 3-9713.

13-J.N.0.
 

Perdu n
 

 

PETIT épagneul cocker, blane et tan,
perdu dans Kockcliffe. Récompense. Tél:

 

 

 

3-7148. 11-166

OUTILS d'automobile perdus dimanche
rèss cimetière Beechwood et caserne
RCMP. Tél: R-4681. Récompense.

. 11-166

Femmes demandées 17
 

 

PREPOSEES d'expérience sur machine à
coudre électrique, partie de temps.
S'adresser à 115, Queen-Ouest. 17-167

ESPACE de bureau ou l'équivalent dans
une maison privée pour association édu-
cative. Tél: 4-0756. 13-166
 

FILLE ou femme demandée comme garde
pour une malade de. 7 hres 80 du soir à
8 hres du matin. S'adresser à
161, Stewart sprés 7 hres, 13-166
 

GRAND studio pour professeur piano, prés
rues Waller, Rideau, Elgin. 2.906.

13-J.N.0.

FEMME ou file pour laver la valsseile
dans un petit restaurant. Tél: 38-0247.
109, Kent, Ottawa. 13-167

BONNE demandée pour demeure de gardes-
malades. S'adresser A l'assistant surin-
tendant, Hôpital municipal d'Ottave.7

. 18-

 

 

CUISINIERE — $60 a 375 par mois,
chambre et pension. S'adresser, H. Bes-
sin, Winchester, Ont. 17-166

S'adrenser à M. A.
St-Rédempteur, Tél:

13-168

SCIEUR de bois.
Beaulne, 236,

 

FEMME d'age moyen, aidera une mère,
New Edinburgh, dimanches et tous les
soira libres, $12.00 par semaine, demeu-
rera en dehors, sur ligne des tramways.

 

Tél: 4-3588. 17-168

| Monuments 10
== ——

!

ÿqu'au bout?

 

 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notr=Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes
orix et mon exécution. Tél: Ho.

 

BROUSSEAU ENRG., 369-381, Maison

neuve, Hull, Tél: 54081. 125 mony
ents en granit, gris, rouge bleu, no

variant de 840 à 8150. 10-3.N.0

MONUMENTS de caractère distinetif et

moins coûteux. Catalogne sur de

mande. J.-P. Laurin, 103. rue Georges.

Tél: 4-0417. 10-J.N.O.
 
 

Service funéralre
 

MOND. Hull — Service funéraire mo-

; ome. Rent et St-Laurent  2-0982:

boul. St-Joseph. 2-B146

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans. toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536    

7 CHAUSSURES
COMMIS-GERANT

HOMMES BILINGUES AVEC EXPE-
RIENCE DANS LA VENTE DE LA
CHAUSSURE EN DETAIL, POUR
SUIVRE ENTRAINEMENT POUR
DEVENIR GERANT DE MAGASIN.
VACANCES PAYEES. POSITION À
L'ANNEE POUR BONS VENDEURS.
BON SALAIRE. S'ADRESSHR, SER-

 

VICE SELECTIF FM. 757. ECRIRE
SEULEMENT.

INGENIEUR stationnaire de bouillcires
possédant certificat de seconde elasse,
pour grand moulin à scie dans le nord-
ouest de Québec. Position permanente.
Répondez, en donnant votre Âge, expé-
rience et salaire désiré, au plus proche
bureau d'emploi du Service sélectif na-

 

 

tion. Pas éligible si employé dans
l'industrie de guerre. Référez à H.0.
2816, : 18-168

Agents demandés 16
 

 

HOMME demandé pour Territoire Raw.
leigh. Magnifique opportunité, Nous
aidons à commencer. Ecrire Rawleigh's.
Dépt ML-314-0.G., Montréal. 16-166

Maisons demandées 21

CONSULTEZ-NOUS pour vos transactions
d'immeubles. L. Titley. Tél: 2-4084.

 

 

 

 

 

 

 

 

21-J.N.O.

Radios 66

RADIOS, rasotrs électriques, réparés,
General Radio Sales, 271, rue Bank.
4-6292, 66-J.N.0.

de la ville de North-Bay. S'adresser,
Mme Euclide Larocque, sec, North-

Bay, C.P. 432, Ont. 18-J.N.0.

BARDEAUX en cèdre blane de l'est du

 

Canada, de $1.25 le paquet, en mon-
tant Independant Coal & Lumber Co.
Tél: 8-0495, 6-J.N.O.

STORES vénitiens, en fer ou de bob
blanc de choix, faits sur 1sesure.
Prompte livraison. 2.2673, 196, rue
Sparks.  Soirs, B-5927.

28-18 juin - 1 an

COUVERTE provenant des moulins de pa-

 

rue Chapel, près St-Patrice, 84-168

2 CHAMBRES simples, meublées, privi-
lège de cuisine. Tél: 2-2079. 34-168

CHALET d'été à Deschênes. S'adresser,
Mme H. St-Pierre, Deschènes, Pa, 166

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, portatifs
et réguliers Aubaines, machines re
construites. Aussi machines à addi-
tionner Sunstrand. Underwood, Elliott

 

 

 

 

et Fisher. Limited, 208. rue Queen.
2-3531. 89

MACHINES reconstruites. Dactylotypes
réparés ou loués. Aussi achat de dac-
tylotypes, Qu'avez-vous a offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union, Eastview. Tél:

 

 

pier pour campement, à 32.95. 33, rue
York. 28JNO. 38-6412, _ 69-3,N.0.

FERME à vendre, 650 arpenis dont

|

Automobiles 61
550 cultivables, 2 érablières et acces-
soires, bâtisses —ultra-modernes, ou.
tillage du plus perfectionné, tracteur
trayeuse, etc., etc. animaux de race,
eau courante, électricité, venes voir,
Case 124, Le Droit, Ottawa. 26

TENTES, drapeaux, grosse toile, auvents.
Lawrence Mfg. 12, rue York. Tél:
4-2081. 26-3.N.O.

110 ACRES cultivables, % de milles de
l’école et du village de Wendover,
bonnes bâtisses, conditions facile. Bruno
Villeneuve, Wendover, Ont. 26-170

 

 

 

INSTITUTEUR ou institutrice, pour école
séparée No 1, Firstbrook, pour ensei-
gner francais et anglais, grade un & huit
compris pour dix-sept élèves, Men
tionnez qualifications et salaire désiré.
Ecrivez en anglais à Gordon Davies, sec.-

 

trés, Haileybury, R. R. no 1, Ontario.
18-166

INSTITUTRICES pour école séparée.
Salaire $1200 par année. S'adresser,
H.-J. Gratton, sec.-trés.,, Chelmsford,
Ontario. 18-166 

INSTITUTRICE possédant certificat de
lère ou 2e avec expérience pour école
bilingue No 16, bon anglais, 15 élèves,
salaire $1000. 8.V.P. mentionner nom
de l'inspecteur. S'adresser, M. Mau-
rice Villeneuve, sec., Moose-Creek, Ont.,
R.R. No 2. 18-166

INSTITUTRICES bilingues pour école
de campagne pour septembre. Pour in-
formation s'adresser, M, Camille Cripes,
sec.-trés.,, Lac Cayament, Qué.

 

v

 

18-166

INSTITUTRICE qualifiée demandée pour
l’école Séparée No 12 Est Lochiel.
S'adresser, F. Pilon, sec., S.5.8, No 12,
Est Lochiel, Glen Robertson, Ont 168

! INSTITUTRICE demandée pour Yécole sé-
parée No 2 Delaware. Mentionner qua-
lification et salaire désiré.
10 éle es, Zotique Mailloux, sec., Alban,
Ont 18-187

INSTITUTRICE possédant certificat lère

 

 

ou Ze classe, demandée pour école du
village. S'adresssr, à Soeur Margue-
rite de l’Eucharistie, directrice, Bon-
fleld, 18-171
 

INSTITUTRICE demandé, possédant cer-
tificat 2e .clacse, pour école séparée
no &, salsire $1000, pour enseigner
8 élèves. Ecrite, Jules Ranger, sec, St-
Bernardin, Ont. R. R. No 1

18-168

INSTITUTRICE pour école Haileybury.
Salaire $1,000.00 et allocations pour expé-
rience. J.-A. Legris, secrétaire, Hailey
bury, Ontario. 18. 19-21-23

INSTITUTRICE possédant certificat 1ère
ou 2e classe, demandée pour école
No 1, Williamson & Owens, Lepage,
Ontario. $1200. S'adresser, J.-B, Le.
page, sec., Lepage, Ont, 18-177

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour alder 3 ['ouvrage
de malson, couchera ici ou en dehors.
comprenant anglais. Tél: 84702,

 

 

 

 

 

Classe de:

BICYCLE d’avant-guerre, en bon -état,
avec licence 1945. S'adresser, case 102,
Le Droit, 98, Georges, Ottawa. 26-166

PIANOS à queue, 2 seulement à vendre:
Mason & Risch, petits pianos à queue,
comme neufs, acajou, $895 et $950. Orme
Limited, 175, Sparks. 26-J.N.O.

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
du feu, très résistables. Powis Bros.
personnels, en acier à l'épreuve du feu,
très résistibles. Powis Bros. Tél: 2-9407.

TOURNEUR à bois (lathe), scie ronde
(circular saw), découpeuse (jig saw),
enclume, affileuse électrique. S'adresser,
après 7 hres, 87, Montcalm. 26-166

STUDEBAKER 1928, No de série 1953473,
bon ordre, $100. 24, Mance, Hull,

 

 

 

 

 
26-166

GLACIERES à vendre $25, échelle de
18 pds 38. Signalez. 3-6092. 26

«167
 
FERME de 100 acres, & vendre, bons biti.
ments, bonne maison, lumière, S’adresser,
Archie MaeLaurin, Dalkeith, R.R. No 2,

 

 

Ont. 26-167

AMEUBLEMENT salle à manger. 42, Le-
due, Hull, 26-187

GROS carrosse presque neuf, $25: mar-
cheuse de bébé, usage 2 mois, $2.50; ba-
lançoire de bébé 21.00, à 12, rue Sala-
berry, Hull. Tél: 2-8659. 28-168

BICYCLETTE d'homme, bon état. 196%,
Champlain, Bull, 26-168

POTS à fèves, toutes grandeurs,
des fèves délicieuses,

 

 

faites
comme vous les

 

 

 

aimez. Prix très raisonnables. Palmers
Plumbing Supply. 320, rue Rideau.
Tél: 85-1817. 26-185

BEAU yoêle blane “Bélanger” avec ré-
chaud. 3%, rue Caron, Wrightville.

26-168

UNE motoeyclette 1941 “Indian” avec
“Sidecar” et table A vapeur. B'adresser,
Taverne Laval. 80, Laurier, Hull

28-168

AMEUBLEMENT de salle à dîner trois
pièces. 62, Demontigny, Wrightville

6-168 
CARROSSE de bébé, bien propre, évier de

cuisine, lingerie, divers vêtements, Tél:
5-7347, 26-166

AMEUBLEMENT de rotin, 4 morceaux:
matelas de plumes, 2 grands miroirs, de
4 par à pieds. 62, rue Hétekde-Ville,

 

 

 

  

 

 

 

 

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-élec-

 

 

tricien, matériaux électriques de tout
genre, 35. rue Notre-Dame, Hull.
8-6718. J.N.O

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
Lustres vendus avec escompte. 94, boul.
St-Joseph, Hull Tél: 5.5619.

} 43-1.N.O.

PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri-
cien et réparations de tous genres.
40, rue Iberville Hu Tél: 5-3982. a

LEON DOMPIERRE,entrepreneur électrie
cien. Réparations électriques de tous
genres, 5. rue Fontaine, Hull. Tél:

216262, 43-J.N.O.

47

 

Plombiers :
 
  N.O. Hull. 26-167

Maisons à vendre 29 Réparations 54

MAISON à vendre dans le village. REPARATIONS DE MACHINES
S'adresser, Mme Charlebols, Embrun, A LAVER
Ont, 29-166 SERVICE CONNOR directement de la

manufacture, Frépocés habiles veri
ctrict tables parties Connor. ous allons

Electriciens 43 chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 2-8548. 54-J.N.O.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de ls com-

 

pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-330.

 

Pianos, $95.00 et plus; petit bu-
reau de toilette, $10.00; 1 bi.
bliothéque devant ouvert, ivois
re, $11.00, 1 buffet en chêne,
$15.00. Grande aubaine: chaise
de pelouse, pour 2 personnes,
spécial, $7.95.

CECIL LEACH & CO.    

PARTIES D'AUTOS 8 & C — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-3700. 61
 

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et batteries,
accessoires, etc. 2 magasins. 2.7393.

VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-
mions. Prix raisonnables.

PARTIES D’AUTOS S & S — Parties
neuves et usagées, pour autos et ea-
mions. Autos et camions ache pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700, 61

nsagées d'autos,

 

 

 

Combustibles 63
 

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve
Bois de toutes sortes Tél: 2-8384.

63-J.N.0.

OSCAR LAMBERT bois mélangé,
slabs de bois mou. slabs de bois franc.
Tél: 2.6965. 63

 

 

 

 

 

 

M. LUCIEN ARVIBAIS, 278, Maison.
neuve; bois de toutes sortes. Tél:
2-8584. 63-J.N.0.

SLAB et bois de eorde mou sèche.
Amyot & Fils, Hull Tél: 2-8637,

63-J.N.0.

“SLABS” de bols mou, “slabs” de bois
dur, corde et voyage. Foubert Fuel.
Tél: 4-0284. 63-J.N.O.

Personnel 64
 

 

NOUS nous spécialisons dans les earre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites, McAuliffe-Grimes,
181, Echo Drive. 5-1427. 64

MATE T-MA maintenant en vente Th;na
Balsam Remedies Ltd., 868, rue Bank.
2-6388. 64-J.N.0.

WILFRID et Yvonne Demers ont démé-
nagé leurs salons de benuté et de
barbier au numéro 246, Dalhousie. Nous
coiffons sans appointement.

64- 27 juillet

PORTRAITS — ‘Mariages posés, groupes,
banquets, photographie commerciale. F.
Thibault. Tél: 4-B412 ou 2-8305.

64- 28 juillet

“DERPO", 85c. Exter-
mine complètement punaises, cogue-
relles, puces, argentine (silverfish),
croquets. Chez Eaton, Tamblyn, Simp.
son, Liggett, principales pharmacies,
quincailleries, magasins coopératifs, ou
écrivez à Dervo Products, Toronto 4.

26

 

 

 

 
TUE-PUNAISE

 

 

75Graveurs
 
 

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tiates en photogravures, électogravures
(t'an par pression directe) et stéréotyvie.
118, rue Slater. 38-5645,

 
 

Peintre-décorateur 77
  

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie. tél: 2-5693.

77-J.N.O.
 

 

 

POUR tout travail de peinture, à l’heure
ou au contrat. S'adresser, 418, rue Cla-
rence. 3-794f, 71-169

Ingénieur 78
  

J.-D.
et chimiste,
tout genre de construction,
Dame, Hull.

CHENE, B. Se. A. ingénieur civil
plans et évaluation pour

163. Notre

 

84
—
HENRIRICARD, 100, boul Sacré-Coevr,

Hull, tél: 5-8844. Toutes réparations de
chaussures, même en caoutchoue, Allons
chercher et livrons les commandes. Spé-

Cordonnier
 

  

  

a. mm. à 5

L’Amicale blanchit
Royal-Canadien, 8-0
et passeen finale

Hier soir au parc Fontaine,
l’amicale du Collège Notre-Dame
a éliminé le fameux clan du
Royal Canadien en lui passant le
pinceau et lui enlevant ainsi l’es-
poir de participer à la finale pour
le championnat de la Juvénile de
Hull, Par ce gain, les Amicalités
peuvent attendre de pieds ferme
le gagnant de la série St-Jean-
Baptiste de Wrightville et Notre-
Dame. La partie d'hier soir fut
monotone, car ce pauvre dévoué
J.-L. Deschamps n’a pu avoir la
bonne fortune d'avoir la coopé-
ration de ses jeunes à la derniè-
re heure. C'est malheureux que
l'esprit sportif n’ait pu résister.
Durant l’escarmouche les Amica-
lités ont groupé douze coups
saufs dont 3 par J. C. Beaupar-
lant et 2 par G. Martel, F. Sé-
guin et G. Jolicoeur. Du côté des
perdants seul R.. Lamoureux a
frappé un simple pour priver J.
Y. Lajambe d’une partie parfai-
te.
Ce soir au parc Fontaine, le

Notre-Dame visite St-Jean-Baptis-
te de Wrightville. C'est la deux-
ième rencontre de l’autre semi-
finale. Ne manquez pas cette par-
ie.

 

rares

Grande neuvaine

à Sainte Anne
TIMMINS, (Ont.) — Une grande

la cathédrale St-Antoine de Padoue,
de Timmins a lieu du 17 au
26 juillet.

Les grandes prières publique et
le pèlerinage en l'honneur de
Saint-Joseph, ayant habituellement
lieu à cette date, ne sont pas sup-
primés, bien que remis au mois de

à la dévotion de ce grand saint et
les pieux clients de ce saint pré-
féré pourront ces jours-ci lui faire,
en même temps qu'à la Bonnas
Sainte-Anne, leurs demandes, lui
offrir leurs marques de reconnais-
sance comme par le passé atien-
dant toujours de lui de nom-
breuses faveurs.

Voici le programme de la neu-
vaine à la Bonne Ste-Anne. A
tous les jours:
8 hres 30, le matin: messe aux

intentions déposées aux ‘pieds de
Ste Anne et St Joseph.

3 h. de l’après-midi: Chemin de
la croix prêché.

4 h. 30: Causerie à la radio,
poste CKGB.

7 hres 15: Exercices de la neu-
vaine à la Cathédrale.
Tous les matins aux messes et

le soir après les exercices de la
neuvaine, on entendra les confes-
sions.
Le 26 juillet, grande procession

à l’extérieur, en l'honneur de la
Bonne Sainte Anne, tout comme à
Sainte Anne de Beaupré.
Tous sont invités à suivre cette

procession, prier et chanter la
Bonne Sainte Anne.

A la cathédrale il y a des
feuillets que tous peuvent se #0o-
curer afin d'y inscrire leurs de-
mandes et leurs intentions, pour
les déposer ensuite aux pieds de
la Bonne Ste Anne ou aux pieds
de Saint Joseph.

M. le curé Laurent Morin, de la
Cathédrale StAntoine, est l'orga-
nisateur de cette neuvaine.

Soyons généreux et allons en
foule,

 

Vera-t-on

l'irrigation

au désert”
meer

MAUN (Afrique du Sud) —
(Reuter) — Un plan de gouverne-
ment sud-africain, actuellement à
étude, transformera peut-être de
vastes régions désertiques en con-
trées riches et fertiles. Les ex-
perts étudient la possibilité de di-
vertir les eaux des grandes rivières
Chode, Cunene et Okovangao dans
la région aride de Kalahari. Ils 
neuvaine à la Bonne Ste-Anne à:

mars, mois consacré par l'Egise|

 

*

 

SPORT
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Deuxiéme victoire

consécutive du
club Pilon.
Lundi soir dernier, le club PI-

LON remporta sa deuxième vie-
toire de la saison dans la ligue de
balle mslie des hommes mariés de
la paroisse Ste-Anne lorsqu’il
écrasa le club RAYMOND au
compte de 14 à 6.
Le club PILON qui depuis le

début de la ligue avait occupé la
dernière position dans le classe-
ment est maintenant monté en pre-
miére position sur un pied d’éga-
lité avec les deux autres clubs.
Tous les elubs de la ligue ont a
leur crédit deux victoires.

Lors des deux dernières joutes
le club PILON s'est montré de

LE CROQUET

Le Laval blanchit
Eastview 3-0 dans

PInterprovinciale

Par Rickey

Le club Laval jouant sur sor
terrain mardi soir s’assurait de
participer dans les prochaines sé
ties éliminatoires pour le cham-
pionnat de la ligue de croquet In-
terprovinciale, en blanchissant le
club Eastview au score de 3-0. Par
ce fait surprenant les gars de la
basse-ville ont créé une triple éga-
lité pour la première place dans
le classement final. Chose étrange
qui se voit rarement, les trois beaucoup plus supérieur aux autres

mais il n’y a nas lieu de déses-|
pérer car les clubs RAYMOND et|
NADEAU se proposent de lui faire
une lutte serrée pour la premiére:
position dans le classement. i

Les prochaines joutes pro-
mettent d'être fort intéressantes
comme vous pouvez le constater
par le classement actuel.

Clubs
PILON: H. Carrière, H. Lafre-

nière, E. Pilon, D. Lafrenière, Thi-
bault, O. Cousineau, Labrecque, R.
Favreau et N. Béland.
RAYMOND: Verdon, Lafortune,

Jetté, Renaud, J. Raymond, Ma-
dore, E. Lemire, L. Lalonde et M.
Madère.

Partie par manche 
  

Pilon 505 031 0—Total 14
Raymond ...... 001 302 0—Total 6

Classement actuel
J GPP

Nadeau ............. reese 3 2 14
{ Pilon 4 2 2 4
: Raymond 4 2 2 4

Prochaine partie
Vendredi soir prochain à

6 hres 45 précises, NADEAU vs
PILON.

!
|

 

Casselman gagne
5-2 sur Embrun
au tennislundi

Les fervents du tennis qui se
font de plus en plus nombreux, à
Casselman et à Embrun, ont tenu

i des rencontres amicales à Embrun.

 

clubs ont terminé la cédule régu-
lière avec le même nombre de
parties gagnées et perdues, On n’2
pas reçu les feuilles des trois par-
ties jouées à Laval, mais on =z
mentionné qu'il y aura assemblée
de la ligue vendredi soir au cha
let du club Eastview, alors que le
président, M. Viau, avec l'appro
bation des représentants de cha
que club, déterminera la façor
que se tiendront les détails. Nou:
annoncerons les dates probable
ment samedi.

Le classement final dans
l’Interprovinciale.

 

 

 

G. P
Eastview 18 17
Laval . ...... 18 1:
St-Charles 18 1f

Casselman, vs R. Brisson, Em-
brun, 6-3.

Simple féminin: Mme B. Po!
nicky, Casselman, vs C. Gagné,
Embrun, 6-2. ‘

Double masculin: A.-P. Racine
et B. Polnicky, Casselman, vs R.
ganeu et J.-J. Brisson, Embrun.

Double féminin: G. Laflèche et
C. Bourbonnais. Casselman, vs C.
Gagné et R. Cloutier, Embrun,

Double mixte: M. Laflèche et G.
Laflèche, Casselman, vs R. Clou-
tier et J.-P. Maheu, Embrun, 6-1.
Double mixte: C. Bourbonnais

et E. Racine, Casselman, vs J.
Maheu et A. Bourbonnais, Em-
brun, 1-5.
Double mixte: M. et. Mme B.

,Polnicky, Casselman, vs B. Mai.
sonneuve et P. Cloutier, Embrun,

er re (lundi soir, et après des matches
| fort contestés de part et d'autre,
les as de la raquette de Cassel-
man remportèrent les honneurs

| de la soirée au compte de 5 à 2.
Le simple masculin a été rem-

porté par . Y. Couture tandis que
les honneurs de la classe fémi-
nine furent gagnés par Mme Ber-
narà Polnicky, secrétaire-trésoriè-
re du club de tennis Casselman.

Voici les autres résultats de la
soirée:

Simple masculin;

1
|
{

Y. Couture,

 

 

 

VENDEURS
Une alléchante occasion pour
vendeurs d'expérience de moins
de 40 ans, avec bon record de
ventes et auto personnel. Un
fabricant bien connu dans tout
le pays a des spécialités très
connues. Veuillez inclure un ins-
tantané, qui sera promptement
retourné. Les travailleurs de
guerre sont inéligibles. S’adres-
ser au Bureau du Service Sé-
lectif et d’Emploi le plus près.
Référez à dossier C. R. 2862.

TORONTO (PC) — Un' incendie
a ravagé le garage en griques et
les entrepôts de la Toronto Fuels
Co, Ltd. et a causé des dégâts pour
$130,000. Personne ne fut blessé.
 

 

 

 

 

FEMMES
DEMANDEES

Couturiéres de vétements
sur machines à coudre,

d’expérience.

Aussi commençantes

Manufacture moderne
Cafeteria

Semaine de 44 heures,
emploi stable.

Woods Manufacturing Co.
Hull, P.Q.    
 

 

 

 

®
Nous termes n'ont jamais été ausst

® Autres prêts de moins de

INDUSTRIAL LOAN & F 
INDUSTRIAL LOAN

142 par mois sur des prêts de $300 à 51,500,
Nue cas n'ont jamais été ausa: bas pour de gros emprunts.

15 à 24 mois pour rembourser.

automaitquement cancellés en cas de décès,

Service rapide. — Strictement confidentiel — Aucune sécurité
bancaire requise. — Aucun interêt déduit à l’avance.

annonce

longs.

$300.

INANCE CORPORATION   
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La simplicité de cette fille, la
fraîcheur de son teint, la clarté
de son regard, un ensemble qui
me prouvait la quiétude de son

âme, et l’indéracinable gentillesse

autrichienne …m'’éclairaient sur

moi-même.

Suis-je vraiment taillée pour le

rôle que je joue? Aurai-je la for-
ce, l'obstination de le tenir jus

La facilité avec 1a-
quelle je l'ai accepté est expliea-
ble, sans doute; j'étais devant le
lit d’un mourant, prête à répon-
dre oui à toutes ses volontés.

Mais après? 11 ne me fallait
pas la parole del'abbé Dupeyron

pour savoir qué mon serment
etait nul! On ne jure pas devant

Dieu de faire du mal’ Pendant
un an, j'aurais pu y réfléchir.

 

 

    

     

  

Or, Je jour anniversaire du
duel, c’est avec une joie secrèfe

que j'ai écouté les conseils de
Barlave. Ma nature cache-t-elle
des facettes inquiétantes que je
ne soupçonnais pas et que cette
aventure met soudain en lumiê-
re? L'’instinet du chasseur, qui
veut voir tomber la bête, qui
épie son dernier souffle, et tres-
saille quand son chien broie une
gorge, dort-il en moi comme en
von Sted?...

Chasse à l’honfme, en effet! Et
l'expression, pour n'avoir pas la
signification qu’on lui donne dans
les faits divers à grand spectacle
n'en est pas moins exacte. J'é-
prouvai une volupté réelle à voir

costume gris à bandes vertes et
ornements de corne m’empêchent
décidément de le voir sans me
rappeler certaine photographie

d'Hindenburg. C'est la même
puissance, avec une impassibilité
aussi hautaine. ,‘
—Je pense... Repasser des sou-

venirs demande du temps et de

la tranquillité.

—Je né vous dérange pas en
m'’asseyant ici?
—Nullement.
—À votre âge, vous avez donc

tant de souvenirs? a-t-il question-
né tout de suite.
—Qui n’en a pas?

~Vous êtes réellement Fran-
çaise, n'est-ce pas?

—Et Parisienne.   cet assassin frappé dans se riches
se et si possible dans son coeur,

--Vous parlez très hien Palle.
mand.

à le voir crier sa souffrance,j|  —Je l'ai appris s jeune...

Il s'est détourné, promenant
son regard sur l'horizon tourmen-
té. En passant devant le soleil,
les nuages plaquaient des taches
presque aussi noires que les fo-
rêts de sapins.
—Vous n’avez donc pas besoin

d’être aimée, vous? m’a-t-il jeté.
—Est-ce une nécessité qui vous

tourmente? Je ne le pense pas, À
considérer votre solitude...
—À mon âge!Mais au vôtre,

à-t-il poursuivi rapidement, on at-
tend toutde la vie!… Le coeur bat
4 une allure déréglée!…

- Je pense qu'il se révolte bien
plus quand il se met à aimer

tard.

Je me suis levée pour aller au
parapet; les mains appuyées, j'ai
regardé sous moi le torrent qui

grondait an soulevant son écu-

me. Lorsque je suis revenue al

 
Etait-ce le moment de 4eman-

der de quoi elle était morte?

Avant que j'eusse pris cette dé.
cision, il poursuivait.

—Cette semaine, je n’irai sans
doute pas à Kitzbuhel. Le bourg
ne m'intéresse plus.

—Vous y descendiez volontiers.

—Quand j'étais seul ic. A
présent, sa rue, ses hôtels, ses
touristes m'’attirent moins. Mais
j'ai quelques courses à vous con-
fier.
—Vous m'en donnerez la liste.

J'irai les faire demain.
—Les magasins de Kitzbuhel...
Je l’ai interrompu:

--S! vous n’y voyez aucun in-
convénient, c’est & Zell que je
ferai mes achats.
—ÀÂ votre gré. Je vous conseil-

le de vous faire conduire à Saint-  Johann et de prendre le train.

sauvage. Il a respiré profondé-
ment, comme un bûcheron qui
va donner un grand effort.

—Je m'étonne que vous vous

contentiez de plaisirs si tranquil-
les... Vous qui êtes jeune, a-t-il
proféré d’un ton sourd qui sem-
blait déjà craindre ma réponse.
—Je ne déteste pas me confier

à mon imagination. A quelle heu
re voulez-vous que je vous rejoi-
gne?

—Six heures? Est-ce convenu?
—Certes.

Il a compris que je lui donnais
congé. Je suis restée une boure
et demie, sans lire, presque sans
penser, et le temps ne m’a pas
paru long.

A l’heure dite, je l'ai trouvé
dans ie salon. Hl s'est levé, s'est
rassis lorsque je me suis installée
au piano. Je n'aurais pas pu pro-

’

qu'après avoir ouvert la Chanson
triste de Duparc, j'ai saisi tout
à coup la Sérénade inutile de
Brahms. Je suis ensuite revenue
à Fauré, à Chopin. J'oubliais la
présence de cet homme. A cette
minute, je n’aurais même pas ad-
mis de chanter pour approfondir
l'empreinte que je creuse dans
son cerveau. Je me serais levée
et j'aurais quitté la pièce. Mais
la musique m’emportait, et au
fond d'elle, comme un leitmotiv,
revenait une phrase:

~-Demain, je sortiral d'ici. J'i-
rai voir Zell sur le Lac...

CHAPITRE V
La petite bourgade ne m'a pas

dégue. Elle est différente de Kitz-
buhel, d’abord parce qu’elle meurt
au bord d’une nappe tranquille,
juste assez large pour donner

envie de prendre ls vedette d’a-  

Nous donnons un prompt EL 712, Somerset-ouest cialités: semelles (hommes) $1.28, croient que ce plan rendrait fer- Garcan à db vme Rideau. — Tillie Transportation
service puisPHARAND84aucunsHenden |AneaHa " 51888 me BetinTravanwtsatistae. iles des milliers de milles carrés APPELEZ M. DUPLESSIS à 3-1149 pour autres informations.

son, Ottawa. 66-J.N.0. Tél: B-2878, a tion garantis, #4 de terre inutilisable.
£

[Ioo=e=e=e=e=0=I=0=e=s=0-e=e=e=e=0=0=0=0=0=0=e=a] Pleurer son or, m’injurier et de-| —N’est-ce pas un.. souvenir, mon fauteuil, von Sted a pronon-{ Ce sera plus court. La voiture ira|noncer une phrase courtoise.| cajou, et d’aller, en face, dans
> [| meurer à terre, plus cruellement| qui vous a poussée à abandonner cé: vous chercher à la station, à J'apportais là, — et j'allais l’en-| les chalets bruns. Ensuite, par
“ 0 atteint que par un coup de poi-| votre pays et à gagner votre vie]  —Vous avez raison… Quand on I’heure que vous désignerez. chainer dans la musique, — une| beau temps, — et le ciel était
if Feuilleton du Droit fi|| @nard. Estce donc possible? ailleurs? se met à aimer tard. —Merci. sorte d’exaltation, ou plutôt un} merveilleusement pur, — le
0 Ni Suis-je, sans m’en douter, un être| __Et un pénible! ai-je répondu| Jugeant qu'il en avait dit assez| —En retour, je vous demande sentiment que je nomme ainsi| Grossglockner découvre ses nei
0 @|| que la pitié n’effleure pas? en riant à moitié. La crise, les| sur ce sujet, j'ai coupé court: une chose. faute de pouvoir l’analyser, mais| ges admirables. Zell am See pos
: !a con ess10n i" Un pas lourd gravissait l’esca-| déboires financiers... C'est une his-| —Y a-t-il longtemps que vous| —Un travail? qui me transportait, me donnaitjsède enfin une église respectable:
® I! lier de la terrasse qui ressemble| toire sans intérêt car elle est à| avez perdu votre femme? —Je n'en exigerais pas le di-|envie d'ouvrir les mains, de tou-| dont la tour ressemble à Un bef
4 i plus à une plate-forme de tir qu’à| présent celle de la moitié de l’u-| Cette fois, il n'a pas caché son manche.. Je désirerais que vous |cherdes fleurs. Une solution de| froi qu’on aurait chapeauté coms
y pendant la valse 3 un lieu de repos. Je n'ai pas tour-| nivers. mécontentement. Ah! Elle n’est Chantiez pour moi. continuité entre cet état incom- me une grange. Quoiqu'il y ait
i : : né la tête. Von Sted m’a dit: Le front avancé,il étudiait mes| pas pleurée, celle-là! —Quand vous voudrez. Mais je préhensible et l’euphorie que crée! les ruelles tyroliennes que j'aime
Ni ê —J’espère que ces heures do-! yeux. Il demanda, un peu rauque:| — Longtemps? ai-je insisté. souhaite demeurer encore ici…|le chant aurait détruit le charme| tant, de vieilles ‘auberges; deve-
. par Edouard de Keyser u -minicales ne , vous semblent pas{ __Dans ce départ, aucune his-| —Douze ans. Tant que le soleil brille. J'ai soif étrange que je croyais bien g08-| nues hdtels a la mode, dont Ila
e " trop longues. toire... d’amour?... | —Je vous plains… Vous habi-| de rayons, de lumière. ter pour la première fois. façade seule, tout en balcons, en-
= TT EETetras || ll était droit, toujours raidi| ._Aucune, ai-je répondu séche-|tiez déja ici? Dans son regard j'ai cru lire à| L'espèce d’élan de l'âmeque| seignes, peintures, bannières, est=ezezezezezoceze-enereneseneseozezenonezezeses| dans une position militaire: son! ment. —Oui. la fois une espérance et une joie| je vivais en ces minutes était tel| comme une garantie, qu'il y ait

aussi un palace baigné par la
lac, j'ai choisit l'Excelsior pour y
déjeuner et déposer mes achats,
parce que ses six étages sont mo-

dernes, lisérés de fleurs pour-
pres, et quaprgs quelques jours
au chateau de Fels, j'ai besoin
de gaieté, de lignes nouvelles, de
fenètres à guillotine, de balcons
audacieux et de cés étages en re.
trait qui donnent l’envie féroce
de vivre sous les toits.

(à suivré)
Le

RAPATRIES BRESILIENS
el

RIO-DE-JANEIRO (PA)~ Les
premiers 5,300 vétérans brési
liens de la guerre en Europe ont
été obligés de se frayer un che
min, homme par homme, à tra-
vers une foule délirante qui les
accueillait dans les rues da le ca
pitale. eeenscat
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Le capitaine Aikman. Chapelle à Breckinridge

du Pac. Canadien,
prend saretraite
MONTREAL (Spécial) — Le ca-

pitaine Edmund Aikman, adjoint
du président du comité d'admi-
nistration des Canadian Pacific
Steamships Limited et officier du
ministère britannique du Trans-
port de guerre, du commencement
de la guerre à la fin de l'année
1943, vient de prendre sa retraite
après ‘37 ans de fidèles et loyaux
services”, ainsi que vient de l'an-
noncer M. D.-C. Coleman, président
du comité d'administration des
C.P.S. Il était au service de la
compagnie depuis 1908. Pendant la
Grande Guerre, il a passé cing ans
dans la marine royale.

Le capitaine Aikman était un
marin réputé. Le 3 mai 1923, il
gagnait la canne au pommeau d'or
en conduisant dans le port de
Montréal le premier océanique de
la saison. Depuis le début de l'an-
née dernière, il a consacré tout son
temps à la préparation de plans
spéciaux en vue de la construction
de nouveaux bateaux destinés à
remplacer le tonnage perdu aux
C.P.S. par l'action de l’ennemi. On
sait que cette dernière compagnie
à perdu 10 navires pendant la der-
nière guerre,

Le capitaine Aikman a eté au!
service du ministère britannique
du Transport pendant plus de deux
ans, comme représentant à Vancou-
ver.

Il a fait du service notamment à |
bord du “Montcalm” de l'Empress
of France” et de l'Empress of
Scotland”.  ___
M. Berry à la

corporationdes

biens de guerre
Le ministre de la Reconstruc-

tion, M. Howe, a annoncé aujour-
d’hui la nomination de M. J. H,
Berry au directorat de la Corpo-
ration des biens de guerre, et,
tout de suite apres le nouveau di-
re:teur fut élu président de cette
corporation.

M. Berry conserve ses fonctions
de président du comité de la dis-
tribution dse biens de guerre,
comme directeur-général du ser-
vice des surplus de guerre du mi-
nistére de la reconstruction et
comme vice-président de la com-
mission de la production au minis-
tére des Munitions et approvision-
nements. A ce nouveau poste il
remplace M. J. B. Carswell qui
s’est retiré de lui-mème de la pré-
sidence de la Corporation des
biens de guerre. à l'expiration de
son mandat, le 12 juillet.

Enquêtes sur

deux incendies
Une commission présidée par le

major T. O'Riordan fait actuelle-
ment enquéte a Brockville sur l'in-
cendie d’une hutte du CFOC qui
se produisit dans la nuit du 10 au
11 juillet. Les enquêteurs feront
rapport de leurs constatations au
quartier général de la défense.
Une autre commission, présidée

par le major G. H. Free, fait en-
quête sur un incendie qui se pro-
duisait dans une hutte du camp de
Barriefield le 12 juillet.

 

 

 

Votre

Serviteur

€lectrique

“READY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD

56, rue Sparks 2-4801   
 

    
APPEL

A TOUTES
LES DAMES
ET A TOUS

LES MESSIEURS

.. . Si vous appréciez la qualité
et la valeur. ne manquez pas de
voir notre nouvel assortiment de
chics vêtements d'été pour TOU-
TE LA FAMILLE . .. Nous
avons justement ce que vous dé-
sirez . . . et rappelez-vous que

Votre crédit
est bon

chez Fine, conforme aux règle-
ments des prix et du commerce
n temps de guerre.

Heures d'été du magasin.

9 à 6 heures.
Fermé toute Is journée, lundi.

L. FINE
183, RUE RIDEAU
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Le soldat MAURICE COUSINEAU,
fils de M. et Mme Delphis Cousi-
neau, de 69, rue Charlevoix, a
Hull, célèbre aujourd’hui son
vingt-cinquième anniversaire de
naissance, en Belgique.

 

 

Célébration de la

St-Vincent de Paul
le 22, St-Gérard

La vingt-quatrième célébration
de la St-Vincent de Paul aura lieu,
cette année. en la paroisse Saint-
Gérard de Magella, à Ottawa, le
dimanche 22 juillet. Le Conseil
St-Louis et les dix conférences St.
Vincent de Paul seront re-
présentées en grand nombre.

Voici le programme officiel de
cette fête en l'honneur du patron
des Oeuvres de charité:
A 7 hres 30: communion géné-

ral en l'église St-Gérard; le dé-

 
roissiale;
A 9 heures: réunion et confe-

rence en la salle paroissiale: le
conférencier sera M.
vault, LC.
A 10 hres 30, grand'messe au

cours de laquelle le R. P. Joseph
Legris, c¢.ss.r., de Ste-Anne-de-Beau-
pré, prononcera le sermon de cir-
constance.

Dans les differentes églises de la
capitale, on tera la distribution du
pain beénit, a la grand’'messe. 1! y
aura lundi, a 7 heures, une messe
pour les défunts.

aa

Courrier pourla

Tchécosiovaquie

et le Danemark
—

Le service des dépêches pour
la correspondance privée et d’af-
faires entre le Canada et la Tché-
coslovaquie a été rétabli.
Le servis: de la poste aérienne

seul fonctionne pour le moment
car le service de transmission par
voie de surface n'a pas encore
été rétabli.

Les lettres d’un poids maximum
de deux onces, et les cartes pos-
tales non illustrées sont main-
tenant acceptées pour la Tchécos-
lovaquie.

Les imprimés et les papiers d'af-
faires, d'un poids maximum de
deux onces, sont aussi acceptés
s'ils sont affranchis au tarif des
lettres-avion,

Le tarif applicable est le suivant:
Transmission par voie de surfa-

ce jusqu'en Angleterre, de là par
avion 10 cents par once.

Cartes postales non illustrées 10
cents chacune.
Par avion (sur tout le parcours)

40 cents par demi-once.
Les services de la recommanda-

tion, des mandats de poste ou des
colis postaux n'existent pas enco-
re.

M. W. J. Turnbull, sous-minis-
tre des Postes, vient d'annoncer
que les lettres et les paquets af-
franchis au tarif des lettres, jus-
qu'à la limite de poids de 4 li-
vres, sont maintenant admis pour
transmission au Danemark. Ces
lettres et paquets ne peuvent ren-
fermer que des communications
écrites et des papiers y relatifs vo-
lumineux. Ils ne peuvent conte-
nir aucune sorte de marchandise.

Il faut noter épalement que les
restrictions limitent les communi-
tions d'affaires à l'exposition des
faits et à l'échange de rensei-
gnements viennent d’être levées,

manne

Funérailles
M. Walter Trudel

Les funérailles de M. Walter
Trudel, décédé le ludi 16 juillet,
à sa demeure, 654, ouest. avenue
Laurier, à l’âge de 47 ans, ont eu
lieu ce matin. au milieu d’un
grand ancours de parents et
d'amis. Le cortège quitta les sa-
lons William-J. Landreville, 578
ouest, rue Somerset, pour se ren-
dre à l'église St-Jean-Baptiste où
le service fut célébré à huit heu-
res et demie. Le R. P. Vincent
Daviau, op. fit la levée du corps
et le R. P. F. Faucher, op. chan-
ta le service. Les dernières prières
furent récitées au cimetière, par
le Pére Daviau,

  

  

 

La Compagnie Funeraire

RACINE LTEE
127. me GEORGES TE. 3.5604    

jeuner sera servi en la salle pa-!

J-A. De-

—

Le ministère du
travail a réglé
195 conflits

Les Conseils des Relations ou-
vrières en temps de guerre, natio-
nal et provinciaux, ont référé au
ministère du Travail pour règle-
ment 195 conflits industriels du-
rant la’ période du 17 février 1944
au ler juillet 1945. C'est ce qu'an-
nonce aujourd’hui le ministre du
Travail, I'non. Humphrey Mitchell.

Les Règlements sur les Relations
ouvrières en temps de guerre,
établis par l'arrêté en conseil C.P.
1003 en date du 17 février 1944,
prévoient que les parties à un
conflit industriel qui ne réussissent
pas à s'entendre peuvent référer
la question au Conseil des Rela-
tions ouvrières approprié, lui de-
mandant de s'occuper du diffé
rend en vertu des dispositions
pour la conciliation que con-
tiennent les Règlements.
Les préposés à la conciliation

ont effectué une entente dans
50 cas; et au ler juillet ils en exa-
minaient 30 autres. L'on a recom-
mandé des Commissions de conci-
liation pour les 115 conflits qui
restent, et ces Commissions ont
été établies par le ministre fédéral
du Travail. Jusqu'au ler juillet
les Commissions de conciliation
avaient soumis des rapports sur
74 cas. En 12 occasions l’on con-
clut une entente pendant que les
Commissions siégeaient, et dans
14 différends l’accord fut conclu
à la suite des démarches des Com-
missions. Au ler juillet l'on
n’avait pas encore conclu une en-
tente dans les 48 cas qui restaient.
Au commencement du mois cou-

rant 41 Commissions de concilia-
tion fonctionnaient encore mais
n’avaient pas encore fait de rap-

: port,
Les 195 cas ne font qu'une pe-

tite partie du nombre des occasions
dans tout le Canada où patrons et

tions collectives, et une partie seu-
lement des cas qui auraient pu
aboutir à une intervention et à des
opérations de conciliation si les
patrons et les employés ne s’étaient
pas entendus de leur propre ini-
tiative par négociation directe.

———

Inflation
tratosphérique

à Manille
MANILLE (JA) Malgré

tous les efforts faits par les agen-
ces américaine et philippine de
contrôle. l'inflation prend sans ces-
se de l'envergure aux Philippines
libérées.

Le comité de contrôle économi-
que du président Sergio Osmena
rapporte aujourd'hui que la va-
leur d'achat du peso est tombée
de cinquante à sept sous.

vêtements se vendent à 1,369 pour
100 au-dessus des prix d'avant-
guerre. Le matériel de construc-
tion est monté à 754 pour 100 et
les loyers ont atteint 363 pour
cent.

battre les prix en louant des ca-

produits agricoles.

 

Infractions

aux lois de

la circulation
———

Cinq personnes se voyaient im-
poser ‘des amendes en cour de
circulation hier après-midi pour
avoir pressé l'accélérateur avec
plus d’énergie que permis par la
loi. Ce sont: Lawrence Foubert. de
357, avenue Roosevelt, a Westboro;
Elzéar-A. Grégoire, de 234, rue
Dalhousie: Alex H. Borthwick, de
13 route rurale no 4, a Kemptville;
et Joseph-E. Turpin, de 162, rue
Geoffroy. a Laurentian View, qui
tous quatre, ont payé $15 plus les
frais; ainsi que Herbert McGregor,
de 103, avenue Henderson, qui
versa $10 et les frais.

$15 et les frais a René Taillon,
de Forbes, pour des freins défec-
tueux, Amendes de $4 et les frais:
4 Fabien Asselin, de la rue Kee-
fer, A Overbrook, et Pascua le Zi-
to, de 420, rue Preston, pour avoir
doublé une lumiére rouge;a Ben-
jamin H. Harris, de 165, rue Char-
lotte, Roland Leduc, de 934, rue
Ciarence, et C. Graydon Lloyd, de
62 avenue Powell, pour ne s’être
pas conformes à des signaux de
circulation; à Albert Gagné, de
155 ouest, avenue Laurier, pour
obstruction de la circulation; à
William J. Mclninch, de- 21, rue
Osgoode, pour arrêt insuffisant
avant une intersection.intersection.
Programme du

concert de

fanfare. demain
—

Grâce à la permission accordée
par le commissaire S. T. Wood,
la fanfare de la gendarmerie royale
du Canada donnera un concert de-
vant l'immeuble de la cour su-
prême, rue Wellington, vendredi
soir, à 7 hres 45, si la température
le permet.

Voici le programme qu’exécu-
tera la fanfare sous la direction de
l'inspecteur J-T. Brown.
“O Canada”.
Marche: “Indian”, (Goodman).
Ouverture: “Il Guarany”. (Go-

mez).
Scène Orientale: “Dervish Cho-

rous”, (Sebek).
Valse de Concert: “Luxem-

bourg”, (Lehar).
Extraits: “Echoes from the

Opera”, (Beyer).
Fantaisie: “In a Chinese Temple

Garden”, (Ketelbey),
Raphsodie: “Slavonic”, (Friede-

mann).
Marche: “Vimy Ridge”, (Bid.

good). ’ Dieu sauve le roi.

employés avaient fait des négocia.:

Des articles aussi rares que les ;
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Voici une des douze chapelles

qu’aux catholiques. Elles sont po

du camp de Breckinridge. Elles
sont organisées de façon à pouvoir servir aussi bien aux protestants

urvues d'orgues électriques Ham-
mond et de bureaux pour les auméniers.

(Photo Armée américaine)

 

 

Décès de M |
Hector Jolicoeur
Un marchand bien connu de la

capitale, M. Hector. Jolicoeur. est
décédé aujourd'hui à sa demeu-|
re, 16, rue Tormey. aprés une!
courte maladie, à l'âge de 60 ans.!
Fils de Cléophas Jolicoeur et
d’Amanda Robillard, il naquit à
Ottawa le 27 octobre 1884. Il était
propriétaire d'une boucherie-épi-:
cerie et d’un magasin général, à
23 et 54, rue Beechwood. T! s'oc-|
cupa également d'immeubles ot
de diverses entreprises c¢o:.mer-
ciales. Paroissien de l'église du
Sacré-Coeur, il appartint aussi 2
plusieurs sociétés de bienfaisance
il était membre des Chevaliers’
de Colomb, de l'Institut Canadien-;
francais, de la Société St-Jean-
Baptiste et de la St-Vincent-de-  Paul. II épousa en 1909, a Otta-
wa. Blanche Régimbald qui lui
survit.

Outre son épouse. il laisse pour

 

l'abbé Léo Jolicoeur, d'Ottawa,|
R. et René, d'Ottawa, et l'offi-
cier-pilote Roger, en Iraq: deux
filles, Mme Théophile Dumont,
(Laurette), d'Ottawa, et Mme P--
J. Doyon, (Germaine), de Qué-
bec; six frères, Oswald, Arthur,
Eugène et René. d'Ottawa, Alban
à Timmins, et Léon, de Détroit,
Mich.: deux soeurs, Mme A. Du-
gal, et Mlle Reina Jolicoeur,
d'Ottawa; et cinq petits-enfants.

Les funérailles auront lieu le
. samedi matin 21 juillet. Le cor-
tège quittera les salons funérai-

pleurer sa perte, quatre fils, M.|

 res Gauthier. 259, rue St-Patrice,
a 7 h. 30, pour se rendre a 1'égli-:
se du Sacré-Coeur ou le service,
sera célébré à huit heures. Le, 

Le gouvernement tente de ra-:

miqns et des navires de l'armée |
pour encourager le transport des:

  

corps sera inhumé au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.

Le “Droit” offre à la famille
.ses vives condoléances.

Logements rares
à Manotick, Ont.

Le village de Manotick est à son |
tour atteint de cette maladie con-
tagieuse qui se nomme la pénurie
du logement. Avant la guerre, les
propriétaires avaient peine à
vendre ou louer leurs maisons et
les fermiers du village les ache-
taient pour une bouchée de pain,
trouvant que cela constituait un
bon placement. Un bon placement,
en effet, puisque depuis le début
de la guerre les employés du ser-
vice civil qui ne peuvent se
trouver d’endroit où loger i. Ottawa
vont habiter Manotick.

D'autre part, la population indi-:
gène elle-même s’est accrue. De
sorte qu'un fermier possédant
plusieurs maisons au village et
désirant récemment quitter les
travaux de la terre pour vivre de
ses rentes dut attendre plusieurs

Létourneau,
photographe,

auler rang
NOUVELLE-ORLEANS, le 19—

G.-L. Létourneau, photographe de
presse pour la ‘Sentinel” de Wa-
terville, Maine, a gagné le pre-
mier prix au concours de photos
de presse organisé par la Asso-
ciated Press. Létourneau avait
intitulé sa photo: ‘Crossing dead”
et cette photographie représen-
täit la scène d'un accident ferro-
viaire. :

eo- -

‘Base aérien

a Brockville?
BROCKVILLE Brockville

servira probablement un jour de
base aérienne si les plans tracés
par le 6e quartier général de divi-
sion viennent à être réalisés. Ré-
cemment, des officiers du CARC,
délégués par le ministère de la Dé-
fense nationale faisaient un rele-
vé topographique de la région,
spécialement dans le voisinage de
Row's Corners.
Une décision ne peut tarder car

la 6e division doit venir s'installer
au camp de Brockville lorsque les
cadets qui v sont actuellement se-
ront envoyés en Colombie cana-
dienne, soit vers la fin du mois.

—eo

Coupons valides
aujourdhui

Voici les coupons de rations qui
sont valides aujourd'hui:
BEURRE: Coupons 90 à 114 in-

clusivement.
CONFITURES; Coupons 33 à 57

inclusivement ainsi que les cou-
pons P-1 a P-13 inclusivement.
SUCRE: Coupons 46 3 61 inclu-

sivement.

 

La DSO au major

Oscar Stockdale
——

Le quartier général de la Dé-
fense nationale annonce aujour-
d'hui que le capitaine (major in-
térimaire) William Oscar “tock-
dale. 37 ans, de Brampton . To-
ronto (Ont.) récemment libéré
d'un camp de prisonniers alle-
mand, s'est vu décerner la décora-
tion de l'Ordre du Service distin-
gué (D.5.0.).

Le major Stockdale commandait
une compagnie du Hastings and
Prince Edward Regiment au mo-
ment de sa capture par l’ennemi.

II a mérité sa décoration pour
bravoure à la suite de la traversée semaines avant de trouver place

dans l’une de ses maisons.
du canal Naviglio, en Italie, en
décembre 1944.

 
 

 

   

dd iH © mère.Ce fut une mémorable journée à Fillboro. Wisconsin, quand
l'amiral Mitscher est revenu chez lui. On voit ici la fanfare de l’école
municipale — composée presqu'entièrement de “filles — conduit Je
défilé à traversJa petite ville. L'amiral est venu rendre visite à sa

memesce gp

La démission deM.
Osborne-Dempster
n'est pasacceptée
TORONTO (PC)—Le procureur

général Blackwell a dit à la lé-
gislature  d'Ontario aujourd’hui
qu'il avait refusé d’accepter la de-
mande de congé de tout constable
mêlé à l'affaire Jolliffe.
Après l'ajournement hier soir,

le procureur général révéla que
le capitaine William J. Osborne-
Dempster avait demandé son con-
gé de la police provinciale avant
que la commission royale :d’en-
quête, sous la direction du juge
A.-M. LeBel, se réunisse de nbu-
veau. M. Blackwell a dit que sa
demande a été refusée.

Cette déclaration de Blackwell
fut faite en réponse à une ques-
tion posée par le député commu-
niste A. A. MacLeod, de Toronto-
Bellwoods et le leader du parti
de deux personnes à la législature
provinciale. M. MacLeod avait de-
mandé si le capilalne Dempster
était encore de la police provin-
ciale. .

‘J’ai refusé d'accepter toute dé-
mission des officiers de police qui
sont nécessaires à l'enquête”, a
dit M .Blackwell. “Je crois qu’il
serait malvenu de faire des re-
commandations au gouvernement
avant la fin de l’enquête et le rap-
port de la commission royale.

La déclaration de Me Blackwell
fut faite au cours de la discus-
sion sur la soumision de $937.000
pour le bureau exécutif de la jus-
tice M. MacLeod dit que les
questions au sujet de l'enquête
ne peuvent être discutées en
Chambre mais que de toute façon
il aimerait connaître l'opinion du
gouvernement.

M. Blackwell répondit que “tou-
te l'affaire est sub judice” et qu’il
lui est impossible de commenter
les agissements de la commission.

“Le capitaine Osborne-Demps-
ter est-il encore de la police pro-
vinciale ?” demanda M. MeLeod.
Le colonel T.-L. Kennedy, minis-
tre de l'agriculture, qui dirigeait
le gouvernement pendant l'absen-
ce du premier ministre, dit que la
question ne devrait pas être po-
sée. M. MacLeod dit qu'il était
dans son droit puisqu’on discutait
du bureau exécutif de la justice
ou entrent les questions de salai-
laires.

M. W.J. Grummett, député
C.C.F. de Cochrane-sud, dit qu’il
n'était pas de l’avis de M. Black-
well qu'on pouvait répondre à

commission LeBel est une com-
mission d'enquête et non pas une
cour.
“Y a-t-il aucune somme d'argent

mise de côté pour continuer le bu-
reau spécial?” demanda M.
Grummett, leader’ CCF. à la
Chambre.

“Non”, répondit Me Blackwell.
M. Joseph Salsberg, député com-

muniste pour Toronto -St-An-
drews, discuta l'accusation de
fraude qu'on fait a certains cour-
tiers d’Ontario quivendent des
valeurs aux Etats-Unis. Il dit que
la chose est plus grave mainte-
nant qu'au mois de mars dernier.

M. Salsberg dit qu'il a offert un
dollar pour un numéro d'une re-
vue hebdomadaire américaine où
se trouve un article révélant ‘les
menées secrètes du monde d'affai-
re de Toronto”, mais qu'il lui a
été impossible de se procurer ce
magazine qui se vend dix sous.

M. Salsberg demande pourquoi
la législature vote des fonds a
une commission de protection
qui ne réussit pas a faire accep-
ter les lois.

M. Blackwell dit qu'une nouvel-
le loi des valeurs vient de rece-
voir l'assentiment royal et qu’elle
serait publiée aussitôt que le gou-
vernement sera prêt à annoncer
la nouvelle commission. Les rè-
glements de la loi sont préparés
et doivent être étudiés par la
commission.
Au cours de ladiseusion sur le

bill permettant aux municipalités
de s'entendre sur les projets de
logement, le premier ministre
Drew dit que le logement est une
des principales questions é 1'étu-
de de la conférence fédérale-pro-
vinciale qui aura lieu a Ottawa le
mois prochain.

Il répliquait a M. Salsberg qui
dit que “l’entreprise privée n’est
pas la solution au problème du
logement de ceux qui ne peuvent
payer le “loyer économique”.
———_

Monicert. Qué.
MONTCERF (Qué.) (D.N.C.) —

Mlle Géraldine Nault est partie
pour l'Ecole Normale de Hull où
elle suivra des cours durant un
mois.

M. et Mme Roméo Leduc, leur
fillette, Monique, ainsi que Mlle C.
Dusablon sont revenus d’un voya-
ge à Ottawa et Montréal.

Mlle Yvette Scanlin, de Toronto
a passé quelques jours chez Mme
A. Leduc. .

M. et Mme Léonard Martineau,
leurs fils, J.-Charles et Alain, sont
de retour d'un voyage a Montréal
et St-Hyacinthe.

Mlle Marthe Leduc, de Mont.
Téal, passe quelque temps chez

 

| sa tante, Mme Léonard Marti.
od | neau.

 

=

La famille Onès Carrière nous
a quittés pour aller demeurer à
Sullivan-Mines.
Notre curé, M. l’abbé J. Cosset-

te, est parti pour un mois de va-
cances dans sa famille à St-Féli-
cien,- Lac St-Jean.
M. et Mme P. Sharkey et leurs

enfants Paule et Pierre, ainsi que
Mlle Maria Carrière, tous d’Ot-
tawa, ont passé quelque temps
chez M. et Mme A. Carrière. Ils
ont aussi rendu visite aux famil-
les L. et R. Leduc.

re

CHARBON
“Vikingisé”

JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin 2.0451

“Pius de 15 ans de service

tmpecesble de combustible”

  

  
la question de M. MacLeod. La:

NUAGEUX

MINIMUM (nuit)

 

çà et la.

Régina, 76; Winnipeg, 82; Toronto

Yarmouth, 87.

Régina, 49; Winnipeg, 60; Toronto

60 Sydney, 56; Yarmouth, 60.

MAXIMUM (hier)

 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:
ET CHAUD

 

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents variables, par.
tiellement nuageux et chaud, aujourd’hui et vendredi, avec averses

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 72; Calgary, 68; Edmonton, 75;
, 78; OTTAWA, 80; Montréal, 77;

Québec, 84; Moncton, 83; Halifax, 87; Charlottetown, 84; Sydney, 84;

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 56; Calgary, 45: Edmonton, 48;
, 64: OTTAWA, 66; Montréal, 66;

Québec, 63: Saint-Jean, 56: Moncton, 54: Halifax, 69; Charlottetown,

 

Résultat de la 2e

TORONTO — Voici le résultat
de la 2e phase d’une enquête sur
les maisons au Canada:
La cuisine est le centre des ac-

tivités familiales dans les foyers
de classe moyenne ou ouvrière,
bien que 95% d’eux aient des sa-
lons. Dans les foyers canadiens,
non seulement on apprête les, ali-
ments dans la cuisine, mais la plu-
part des familles y prennent leurs
repas et beaucoup y font leur toi-
lette, le lavage et
leurs bains. Il y en a qui y dor-
ment même la nuit.

“Si la tâche de la méndgère ca-
nadienne doit être allégée, les
cuisines demandent d’être répa-
rées”, dit M. C.-A. Massey, prési-
dent de Lever Brother: Limited,
en annonçant les résultats de la
deuxième partie d’une enquête
sur les maisons menée par cette
compagnie. “L'industrie s'est tra-
cée un plan pour éviter le travail
inutile. Si la même technique
était appliquée à la cuisine
l’atelier du foyer — bien des pas
de trop pourraient être éliminés.

Les enquêteuses visitérent plu-
sieurs milliers de foyers par tout
le Canada et eurent des entre-
tiens avec les ménagères, dans
une étude des plus intenses des
conditions de travail jamais en-
treprises.

Les données suivantes indiquent
à quel point les cuisines sont
achalandées:

Trois sur quatre familles cana-
diennes prennent leurs repas dans
la cuisine à l'année. Bien que 60%
aient des salles à manger, seulé-
ment 16% d'elles dans les villes
et 10% dans les districts ruraux
s’en servent régulièrement.

Plus de la moitié du lavage de
toutes les familles se faii dans la
cuisine, 50% dans les villes, 64%
dans les villages et 61% sur les
fermes.
En hiver. une famille sur sept

fait sécher son lavage dans la
cuisine.
Un quart des familles cana-

diennes entrevues gardent leurs
aspirateurs de poussière et leur
linge sale dans la cuisine. On y
trouve aussi très souvent la la-
veuse, les cuves, la nourriture, la
batterie de cuisine et la vaisselle.
Un grand nombre de canadiens

prennent leurs bains dans la cui-
sine, dont 8% dans les centres ur-
bains, 36% dans les districts ru-
raux qui ne sont pas des fermes et
39% sur les fermes.
Dans les villes, une famille sur

50, et dans les régions rurales,
une sur 100, des personnes cou-
chaient même dans la cuisine.

Voici certains faits révélés par
l'enquête Lever sur l’état des cui-
sines:
Une sur cinq familles urbaines

est encore sans glace ou réfrigé-
rateur mécanique à quelque sai-
son de l’année. Deux sur cing fa-
milles dans les villages et deux
sur trois familles sur les fermes
se trouvent -dans le même cas.
Toutefois, la réfrigération est
aussi importante pour certains
aliments que la cuisson pour
d'autres.
Un tiers des ménagères entre-

vues dirent que leurs armoires
de cuisine étaient trop petites.

L’éclairage artificiel doit être
employé dans une cuisine sur sept
le jour. Une cuisine rurale mais
non de ferme sur huit et une cui-
sine de ferme sur ving! doivent
aussi compter entièrement sur
l'éclairage artificiel.
Le plus tragique de tout au

point de vue travail est la situa-
tion inadéquate quant aux éviers
et l'approvisionnement de l'eau.
Un logis urbain sur 33, un de vil-
lage sur 11, et plus d’un sur 6 sur’
les fermes n'ont pas d'evier.

y prennents

 

phase d'une
enquête sur les maisons au pays

Bien que la moitié des maisons
de terme visitées ont un système
d'éclairage électrique, six sur sept
fermiéres doivent se servir de
poéles a bois ou a charbon pour
faire cuire les aliments Même
dans les villes où l'électricité et le
gaz sont presque universels, une
femme sur trois demeurant dans
des logis de valeur moyenne ou
basse, emploie un poéle a bois ou
a charbon.

Seulement 20% des ménagères
urbaines, 22% des ménagères dans
les districts ruraux mais non fer-
miers, et 30% des fermières ont
dit qu’elles étaient satisfaites de
leur cuisine telle qu'elle est,
Quand on demanda aux ménagè-
res quelle amélioration dans leur
cuisine elles préféreraient si elles
devaient se contenter d’une amé-
lioration seulement, elles indiquê-
rent leurs préférences, ce qui dés
montre les conditions sous les
quelles elles doivent travailler.
er

lakeside Gardens

est accessible

aux militaires
M. David Gill, gérant genéral de

la compagnie Ottawa Electric. aË
déclaré hier soir qu'il n’avait jae
mais autorisé une déclaration fais
te par un porte-parole de la come
pagnie à l'effet que “s'il se pros
duisait encore du chahut a Lake.
side Gardens, les militaires se vers
raient refuser l'accès de la place”,
Il déclara que plutôt de refuser
aux membres des forces armées
l'admission à la salle de danse de
Britannia. on aimerait mieux fer
mer Lakeside Gardens. )

 

Le marché By
Fruits et légumes

     

  

   

 

   

Asperges, 2 pq... …. … 25e
Cnocombre, locaux, chacun .. 10e
Célerie, 1 pq. ... . 25¢
Betteraves, 1 pa. … Se
Melon d'eau, 1 lv … 8c
Laitue, Boston ..... äq
Laitue, locale .… 5e
Carottes, 2 pq. … 15€
Rhubarbe, 1 pq … 10€
Choux, 1 lv ....... Td
Radis, 1 pq. ...... Aq]
Choux-fleurs ............. 15d
Petits oignons ............... Sq
Fèves a beurre. le gallon ...... 25d
Tomates, 2 1vs uv206
Citrons, la douz. ............ 396
Pamplemousse, 5 pour … 25
Oranges, 59, 49, 39, 35 … 296
Pêches, 1 lvcon. .. 18

1 panier ... +. SI Zi
Poires, 3 pour .... … 25
Cerises, 1 IV .....unccasresnencreens 254
Melond francais .........c...... 334
Prunes, la douz. ....... 254
Groseilles, la boite .... 204
Bluets, la boite ....................... 258

Produits laitiers
Oeufs, A-gros, la douz. ……… 424
Oeufs, A-moyen, la douz. … 384
Oeufs, A-poulette, la douz. .. 30-354

Viandes
Poulets, la Iv ...........bicceen
Poules, la lv
Porc, devant, la lv ..

 

Porc, carcasse ...coe
Porc, derrière, la lv ............ 75
Boeuf, carasse, la lv ........ 14-198
Agneau, carcasse, la Iv. …… 28-30

Foin
La tonneserres $1
Foin pressées se

 

 

 

 

 

LE MAGASIN ,

L. GAUVREAU
246, rue Dalhousie

sera fermé du 23 juillet

au 30, inclusivement   
 

 

Employée
demandée

Situation permanente offerte a
jeune fille possédant Immatri-g
culation d’Ontario ou l’équiva
lent et connaissant dactylogra-
phie pour travail intéressant
dans bureau de publicité. Salai-
re initial, $15.00 par semaine;
après expérience pourra, sig
donne satisfaction, atteindre
maximum actuel de $20.00. S'a-
dresser au gérant, service de la
publicité, Le Droit, 98, rue
Georges, Ottawa.
 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3.7769  
 

   

 

LAKESIDE
GARDENS
PARC BRITANNIA

Mardi, mercredi, jeudi,
vendredi et samedi,

9 h pm.

Orchestre d’Alex, Dawson

Entrée, 33c  La Compagnie des
| Tramways d’Ottawa
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